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RÉALITÉS DE DEMAIN
, Je vous adresse, mon cher et nouveau
député, mes plus sincères condoléances.
Vous avez connu depuis un mois les

émotions les plus diverses.
4Etre ou ne pas être candidat tout d'a¬
bord. Terrible angoisse. Quel soupir de
satisfaction quand vous fûtes entin sur
la liste.
Puis ce fut la lutte implacable. De quel

cœur vous y êtes allé. Fracas des inter¬
ruptions, tonnerre des acclamations, fumée
des pipes, même l'odeur fade du champ
de bataille; rien ne manque à vos souve¬
nirs.
Vous êtes vainqueur. Quel triomphe !

■— Hélas ! hélas ! comme je vous plains.
Car L'heure des responsabilités va sonner.
Lfbeau programme de réformes que vous
avez défendu avec tant de talent, le mer¬
veilleux avenir que vous avez fait entre¬
voir aux électeurs enthousiasmés, tout
cela va s'effacer tout de suite devant les
réalités inéluctables.
D'apôtre, il va falloir devenir médecin,

et votre malade pâtit de tant de maux
divers que je frémis pour vous à l'idée
de vos perplexités, de vos angoisses de¬
vant les remèdes à prescrire.
Çrise financière et monétaire, crise in¬

dustrielle, crise des transports, crise des
changes, crise du charbon, crise de la vie
chère, voici, sans parler de bien d'autres
misères, ce dont souffre la France entière,
Voici le bilan qu'il va falloir liquider si
Vous ne voulez pas que votre gloire ac¬
tuelle sombre dans l'affreuse impopula¬
rité.
Terribles sont les responsabilités qu'il

Vous faudra prendre. Je sais bien que
Vous êtes courageux et que vous les avez
déjà envisagées d'un cœur ferme. Mais
Wfc&nt l'immensité et la diversité de la
tâche, je redoute pour vous et surtout pour
l'Assemblée où vous allez siéger le zèle
des néophytes.
Si les trois centaines d'hommes nou¬

veaux, ardents, animés des intentions les
meilleures, que le suffrage universel vient
d'envoyer légiférer au bout du pont de la
Concorde veulent s'attaquer à tous les pro¬
blèmes à la fois; s'ils ne procèdent pas
avec méthode, en extirpant d'abord les
racines profondes des maux et les germes
pouvais, leur effort sera inutile. Le' gâchis
persistera. Nos misères renaîtront, et le
peuple ne pardonnera pas à ceux qui au¬
tant trahi sa confiance.
' Vous connaissez les douceurs que nous
jont values les empiriques méthodes. Tâ-
jphez de ne point tomber dans de sembla¬
bles errements. N'imitez pas vos prédé¬
cesseurs, qui voulant s'occuper de tout ne
firent rien de sérieux et tolérèrent tant de
Sottises.
! Un fait domine la situation économique
fle ce pays. Nos finances sont dans un
fctit déplorable. Nous vivons d'expédients,
la dette flottante est énorme, la circulation
fiduciaire excessive, la perte au change du
franc s'accroît chaque jour, la bonne mon¬
naie disparaît.

- Ne prenez pa3 des Vessies pour des lan¬
ternes. Allez au plus presse. Avant de
songer à réformer la France, avant de
penser à nos autres misères, assainissez
d'abord son marché monétaire, rétablissez
sa situation financière. C'est le premier
travail à faire, et de beaucoup le plus
urgent.
Tout l'avenir est subordonné au succès

de cette tâche préliminaire. Si vous réus¬
sissez, c'est la vie devenant moins chère,
ce sont les crédits à long terme ouverts
à l'étranger, c'est l'amélioration corréla¬
tive de nos changes et la possibilité pour
notre industrie de reprendre son essor.
Les moyens, vous les connaissez: réduire

l'inflation fiduciaire par un emprunt de
consolidation. C'est la partie facile du pro¬
gramme; voter en même temps les impôts
nécessaires pour équilibrer les charges
réelles du budget, et voici où il vous faudra
du courage.
Le Français n'a pas la notion du devoir

fiscal. Il donne avec joie son sang pour la
patrie, mais déteste payer ses impôts, et
surtout qu'on veuille l'y contraindre.
C'est pour cela que je vous plains. Son¬

gez qu'il faut, au minimum, doubler le to¬
tal actuel des recettes. Si dur que cela
doive paraître à ceux qui vous ont choisi,
et qui peut-être ignoraient notre situation
véritable, vous n'avez pas le droit d'hé¬
siter. Vous approuverez toutes les mesures
dès maintenant nécessaires pour faire hon¬
neur à la signature de la France et équi¬
librer son budget.
Vous voterez donc de nouveaux et lourds

impôts. Vous rechercherez aussi les éco¬
nomies. Ici encore il vous faudra du cou¬

rage. Vous allez, en effet, toucher à bien
des intérêts.

. Songez à tous ceux qui vivent de l'exten¬
sion pléthorique actuelle de nos services
publics. Ceux-ci sont-ils faits pour le con¬
tribuable, ou ce dernier n'existe-t-il que
pour entretenir certains rats dans un fro¬
mage ? On hésite vraiment à répondre.
C'est là-dedans qu'il faut porter la hache,

et vous ne le pourrez faire sans qu'il y ait
des pleurs et des grincements de dents.
Certains ne vous le pardonneront jamais.
N'hésitez pas, c'est pour la France. Le
devoir d'abord, advienne que pourra.
Vous voyez, mon cher et nouveau dé¬

puté, que demain, pour vous, peut ne pas
être rose, et le problème financier, qui se
présente le premier, n'est pas le seul dont
la solution soit urgente. Il va falloir aller
aussi vite que méthodiquement. La tâche
est formidabe, et ceux de vos collègues
qui n'ont ni compétence, ni courage, ni
aptitude au travail sans arrêt risquent fort
d'en être écœurés.
Vous possédez, naturellement, toutes ces

qualités, et vous ferez face, sans défaillan¬
ces, à votre dur labeur. Mais comme je
vous aime beaucoup, je n'en persiste pasmoins à vous plaindre, comme je vous ad¬
mire, de tout mon cœur.

A. BOURBON.

F

L'UNIFORME CIVIL
pertes, la grande guerre a modifié bien

des êtres et bien des choses,- on ne peut pas
dire qu'elle ait eu une influence heureuse
sur le costume masculin. Comme il est hors
de prix, les pauvres diables — je parle de
peux qu'on appelait les bourgeois, seuls at¬
teints par la guerre — usent leurs vieilles
frusques jusqu'à la corde et se libèrent des
obligations mondaines. Quant aux milliar¬
daires d'Amérique, pour n'avoir pas l'air
de nouveaux riches, ils portent avec osten¬
tation des grimpants et des liquettes de
pmêau de bienfaisance. C'est le chic su¬
prême.
j L'Angleterre, pays de tradition où les us
pt coutumes ont force de loi, n'a pas vu sans
amertume ses enfants sacrifier à l'insou¬
ciance de la tenue. Il y a de l'autre côté de
fez Manche un code du costume suivant les
heures et les milieux dont la « gentry » n'a¬
xait jamais violé les articles. Or, on voyait
'depuis la guerre des hommes du monde
plier à un dîner, à une réunion dansante ou
tnême à un grand bal en veston de soirée,
en smoking, au lieu de porter l'habit noir et
la cravate blanche. Ce relâchement des
mœurs vestimentaires a paru shocking aux
!'dirigeants. Il était malaisé d'imposer par
1décret un protocole du costume aux citoyens
libres, et M. Lloyd George a sans doute
d'autres soucis; mais la discipline n'a pas
Cessé de régner sur l'armée.
L'autorité militaire britannique vient de

tionner l'ordre aux officiers de la garde de
potyer à Londres la jaquette et le chapeau
haut de forme quand ils ne sont pas de ser¬
vice. De l'armée, la mode se répandra dans
la société, et le chic anglais ne sera plus
seulement le leit motiv un peu fané des
romans de M. Paul Bourget.
Souhaitons qu'après avoir restauré le

culte du costume au pays de Brummel, les
;'dirigeants anglais soient assez persuasifs
pour décider leurs compatriotes à renoncer
à leurs petits complets à carreaux et à leurs
casquettes quand ils viennent à l'Opéra de
Paris. Cet hommage public au sans-gêne
'du^Sport et à l'éminente liberté du touriste
fie laissait pas d'être déplacé avant, la guer¬
re; il serait tout à fait choquant depuis.
L'éntente cordiale doit jouer à égalité

Sur tous les domaines. Quand on va dans le
monde ami, on fait « sa toilette » comme on
fait la toilette de son esprit. Le monde n'est
pas très beau. Tâchons de lui garder quel¬
que allure de façade.
Ce qui domine dans cette affaire, c'est

ibien le cas de le dire, c'est la renaissance
duj;hapeau haut de forme. On parlait d'en
faire un article d'exportation pour les peu¬
plades sauvages de l'Afrique centrale. On a
reculé devant la crise des transports. L'An¬
gleterre se borne à importer chez nous la
mode du tuyau de poêle...

' Seulement, elle garde le charbon !
P. B.

Au conseil supérieur économique
y- interallié

M. HOUL«NS SE TEND A ROMS
Paris, 22 novembre. — M. Noulens, minis

ire de l'agriculture et du ravitaillement, ac¬
compagné de M. Vilgrain, sous-secrétaire
d'Etat au ravitaillement, et des principaux
Chefs de services de ces deux départements
ministériels, a quitté Paris pour se rendre
à Rome, où il doit représenter la France i
Ja séance spéciale du conseil suprême éco
nomique interallié.

Menaces armées
des Etats-Unis au Mexique
Washington, 22 novembre. — Il se confir¬

me qu'une intervention militaire des Etats-
Unis se produira contre le Mexique si Car-
ranza refuse de relâcher William O'Jenkins,
l'agent consulaire des Etats-Unis, qui fut
enlevé, puis, après le paiement de sa ran¬
çon, arrêté pour soi-disant connivence avec
ses ravisseurs.
Cette éventualité ne se réalisera que si

tous autres moyens ne suffisent pas. 120,000
soldats des Etats-Unis sont à la frontière du
Mexique. Le département de la guerre esti¬
me que pour arriver à pacifier complètement
le Mexique il faudrait 450,000 hommes et
trois ans de temps. On croit dans les mi
lieux officiels que le Mexique relâchera.
O'Jenkins pour éviter l'intervention. (Ser¬
vice de la «Chicago Tribune».)

Un soulèvement monarchiste
est-il à craindre en Allemagne ?

La Haye, 23 novembre. — Le gouverne¬
ment suit attentivement les événements de
Berlin, en raison d'un soulèvement monar¬
chiste. La surveillance exercée sur l'ex-kai-
ser n'en est pas moins très lâche, et il
n'aurait aucune difficulté à s'enfuir, la nuit,
d'Amerongen, sous un déguisement, s'il lui
en prenait fantaisie. ,

L'esprit d'avant-guerre renait
Stockholm, 23 novembre. — M. Branting,

dans le journal le « Social Democraten ».
considère le travail de la commission d'en¬
quête parlementaire de Berlin comme une
vulgaire comédie. Il écrit notamment :

« La commission s'est ajournée mainte¬
nant « sine die », après s'être tenue hum¬
blement chapeau bas devant ses maîtres
d'avant la révolution et sans avoir évidem¬
ment jamais pensé à faire comparaître « ce¬
lui » qui, durant la période « bénie de Dieu »,
était au-dessus meme de Ludendorff et
d'Hindenburg. Tout indique une recrudes¬
cence de l'esprit d'avant-guerre. »

L'effet de nos élections

Mayence, 23 novembre. — « Les élections
françaises et l'échec de notre emprunt sont
nos deux dernières défaites, » a déclaré un
gros commerçant allemand qui, par sur¬
croît, pronostiquait la prochaine banque¬
route de son pays. « La révolution est notre
seul moyen de salut, » ajoutait-il.

« De sorte, lui répondit un Français, que,
n'ayant pu réussir à introduire le bolehe-
visme chez nous, vous allez le prendre à
votre compte. »

C'est, en effet, très probable, le gouverne¬
ment de Berlin étant devenu à tous les par¬
tis des plus suspects, tant à raison du re¬
tard qu'il apporte â exécuter les dernières
conditions de l'armistice, ce qui éloigne le
jour si attendu de l'exécution définitive du
traité de paix, que de son attitude louche
dans les questions baltiques. Il est donc
très possible que, la banqueroute aidant,
l'Allemagne, d'ici très peu do temps, pour
ne pas dire de jours, soit de nouveau le
théâtre de troubles politiques des plus gra¬
ves, que beaucoup désirent et que quelques-
uns préparent

A LA CONFERENCE
DE WASHINGTON

Un accord au sujet de la journée
ne 8 heures

satisfait employeurs et employés

Washington, 22 novembre. — Le problème
de la journée de huit heures ou de la semaine
de quarante-huit heures, la question la plus
importante parmi les additifs au programme de
la Conférence du travail, a été résolu aujour¬
d'hui en comité spécial, après deux semaines
d'une chaude discussion entre les groupes des
patrons et celui des travailleurs. L'accord est
satisfaisant pour les ouvriers en ce qu'il admet
la reconnaissance de la journée de huit heures
et de la semaine de quarante-huit heures; il
est satisfaisant pour les patrons en ce qu'il
prévoit une élasticité suffisante pour sauve¬
garder les intérêts d'industries Exception¬
nelles.
Les patrons s'opposèrent d'abord fortement

à l'acceptation du principe strict de la jour¬
née de huit heures; ils consentirent à l'accep¬
ter à la condition que dans les industries où
existe le demi-congé ou d'autres heures de
congé, ces heures seraient reportées aux jours
de travail. Les travailleurs objectèrent à cette
proposition qu'elle laisserait trop de latitude.
Finalement, on décida, sur la proposition des
délégués du gouvernement, que les heures res¬
tantes seraient réparties sur les autres jours
de travail, mais à la condition que, dans ce
cas, la journée de travail n'excédât pas neuf
heures. On accepta ensuite un amendement
des travailleurs, disant que si dans certaines
circonstances on acceptait des journées plus
longues, la moyenne de quarante-huit heures
pour une période de trois semaines serait main¬
tenue.
On a renoncé à dresser la liste nominative

des industries qui peuvent faire exception au
système du principe de huit heures. Il a été
décidé que, pour ces cas exceptionnels, des
arrangements seraient pris entre travailleurs
et patrons, ces arrangements devant être sanc¬
tionnés par le gouvernement avant de deve¬
nir effectifs.
En ce qui concerne le maximum des heures

supplémentaires par an, il a été décidé qu'il
serait fixé par des négociations se produisant
dans chaque cas entre ouvriers et patrons, sous
réserve de l'approbation du gouvernement Le
prix pour les heures supplémentaires a été
fixé à une fois et quart le prix normal, com¬
promis entre les patrons, qui voulaient payer
le prix normal, et les ouvriers, qui deman¬
daient une fois et demie le prix.
A la demande des travailleurs, l'applica¬

tion du principe de la journée de huit heures
et la semaine de quarante-huit heures à la mEv-
rine et â la batellerie a été votée; pour les
cultivateurs, la situation sera réglée par une
conférence spéciale.
La journée de huit heures et la semaine de

quarante-huit heures ne seront pas appliquées
aux régions dévastées.

f>

Les vaines menaces

de grève générale
UN AVERTISSEMENT DE LA COMMISSION
EXECUTIVE DE L'UNION DES SYNDI¬
CATS AUX OUVRIERS.
Paris 22 novembre. — Les secrétaires et

les membres de la commission exécutive de
l'Union des Syndicats de la Seine donnent
aujourd'hui connaissance d'une lettre moti¬
vée par des incidents relatifs au vote du
principe de la grè've générale dans la séan¬
ce du comité tenue le 7 novembre; cette let¬
tre fut adressée aux membres du comité
convoqué le 14 novembre pour discuter de
la démission proposée par le bureau et la
commission exécutive. On y lit notamment :

« L'intérêt des organisations et des tra¬
vailleurs, que nous sommes chargés de gui¬
der et de représenter, nous oblige à dire
que si des décisions aussi graves et pouvant
avoir des conséquences aussi dangereuses
peuvent être prises d'une manière aussi hâ¬
tive et inconsidérée, nous pensons ne plus
pouvoir en être les interprètes fidèles et les
exécuteurs consciencieux.

» La grève générale conçue comme ùn ar¬
rêt général et absolu de toute production
ne peut avoir qu'une valeur hautement sym¬
bolique, lumineusement démonstrative de la
toute-puissance du travail. Elle ne peut être
rabaissée à la conception d'un geste néga¬
tif et destructeur, et elle n'aura acquis la
plénitude de sa valeur révolutionnaire que
le jour où la conscience prolétarienne sera
suffisamment élevée poux la faire suivre
aussitôt d'une application générale de prin¬
cipes créateurs issus de la pensée ouvrière.

» Nous croyons donc de notre devoir de
dire loyalement que les ouvriers doivent
examiner les graves circonstances histori¬
ques où ils se trouvent avec une clairvoyan¬
ce et une attention particulière. »

Le traité de paix
serait de nèfîveau présenté

au Sénat américain
Paris, 23 novembre. — La « Presse de Paris»

publie ce matin dimanche l'information sui¬
vante :

« Nous croyons savoir que M. Wilson repré¬
sentera le traité de Versailles au Sénat amé¬
ricain dès l'ouverture de la prochaine session,
en décembre. D'ici là, les négociations conti¬
nueront entre républicains et démocrates en
vue d'un compromis. »

M. Lodge veut soumettre ses réserves
au peuple

New-York, 23 novembre. — Le sénateur
Lodge confirme la nouvelle que les séna¬
teurs républicains désirent soumettre au
peuple américain les réserves au traité re¬
poussées par le Sénat :

«■Çes réserves, a-t-il déclaré, entre l'améri¬
canisme et le supergouvernement représen¬
té par la Ligue des nations, tout ce que je
désire maintenant, c'est d'avoir l'occasion
de soumettre oes réserves au suffrage po¬
pulaire. C'est seulement à ce grand et dé¬
cisif tribunal que je ferai appel. »

Cela signifie clairement que les prochai¬
nes élections présidentielles rouleront sur
le traité de paix. M. Hitchcock ne s'oppose
pas à ce que les réserves au traité soient
lancées dans l'arène politique, mais il qua¬
lifie les intentions de M. Lodge de manœu¬
vre électorale. «Le patriotisme, a-t-il décla¬
ré, exige un compromis. »

APRES LES ELECTIONS
LÉGISLATIVES
La presse étrangère

rend hommage à la sagesse
et au bon sens français

Milan, 22 novembre. '— A la seule exception
des socialistes, tout le monde à Milan com¬
mente en termes très favorables le résultat des
élections françaises. Beaucoup de gens con¬
nus jusqu'à présent pour leurs sentiments peu

plai¬
sent maintenant â faire l'éloge des qualités
bienveillants à l'égard des Français, se

A quand ia mise en vigueur du traité ?
Paris, 23 novembre. — Von Simson, délé¬

gué plénipotentiaire allemand, accompagné
de toute sa suite de techniciens, a quitté Pa¬
ris hier pour se rendre à Berlin. Seul, von
Lersner reste à Paris. Ce départ provoque
de nombreux commentaires dans les milieux
officiels. Ce n'est pas uniquement à l'issue
de ses entretiens avec les délégués français,
MM- Dutasta et Berthelot, que von Siinson
a pris cette décision subite et imprévue. Il
avait conféré également avec les délégués
anglais èt américains. Il a expliqué son dé¬
part en disant que le protocole soumis à la
signature de l'Allemagne, en ce qui touche
les violations de l'armistice et les pourpar¬
lers engagés sur les détails d'application
de la paix, nécessitaient une consultation du
cabinet de l'Empire. Il n'a pas ajouté qu'il
reviendrait à une date déterminée, mais son
voyage rend à peu près impossible avant
le 1er décembre, l'échange des ratifications,
c'est-à-dire que la paix ne pourra, semhle-t-
il, entrer en vigueur à la date qui était
fixée en principe par le Conseil suprême.
Toutefois, il y a lieu de remarquer que de
tous les Etats signataires, l'Allemagne est le
plus intéressé à hâter l'échéance.

Le départ du généra! Andlauer
Paris, 23 novembre. — L'administrateur

supérieur de la Sarre depuis le 17 février
1919, le général Andlauer, vient d'être relevé
de son commandement. Il avait été souvent
aux prises avec les difficultés d'une situa¬
tion particulièrement délicate. Dans la ré¬
pression dés troubles qui éclatèrent à Sarre-
bruek au début d'octobre, il avait su allier
de l'adresse à beaucoup de fermeté.

Né le 19 mai 1869, le général Andlauer est
sorti de Saint-Cyr en 1887, pour entrer dans
l'infanterie coloniale où sa carrière fut des
plus brillantes. Il compte de nombreuses
campagnes à son actif, notamment le Séné¬
gal, le Soudan, la Chine et Madagascar. Gé¬
néral de brigade à titre définitif le 22 juin
1916, il commanda au feu les 63e et 18e divi¬
sions et obtint, avec une très belle citation,
la cravate de commandeur.
Son successeur serait le général Wirbel,

qui commandait au début de la guerre une
brigade du 20e corps.

Délivrance de costumes civils
aux démobilisés

Paris, 22 novembre. — La date extrême du
31 octobre 1919, primitivement fixée aux dé¬
mobilisés pour faire la demande d'un costume
civil contre le remboursement de la somme

de 52 fr primitivement perçue, est reportée au
15 janvier 1920. Les demandes qui avaient été
établies après le 31 octobre et qui avaient été
retournées par les dépôts démobilisateurs
pourront être produites à nouveau. Les démo¬
bilisés ayant reçu le costume d'attente (collec¬
tion d'effets militaires transformés et teints,
comprenant une capote, uns vareuse, un pan¬
talon-culotte) auront également jusqu'au 15
janvier pour faire la demande d'un costume
civil en drap neuf contre la remise de la col¬
lection primitivement perçue.
Ils auront à cet effet à établir une demande

à leur dépôt démobilisateur en indiquant :
1° quel est le dépôt dans lequel ils désirent
recevoir le complet; 2» qu'ils sont bien en pos¬
session de la collection d'effets transformés et
teints.
Afin d'éviter au bénéficiaire tout déplacement

inutile, le corps distributeur leur fera connaî¬
tre quand il pourra lui être donné satisfaction.
La collection d'attente définie ci-dessus ne sera
reversée qu'au moment où le complet civil sera
délivré. .

ataviques solides des Français.

Stockholm, 22 novembre. — Le résultat des
élections françaises est salué par tous les
journaux suédois, même par ceux qui étaient
autrefois germanophiles. Dans des articles ex¬
trêmement flatteurs pour le gouvernement de
la République et pour la France, dont Us van¬
tent les qualités traditionnelles de bon sens
et de sagesse, le gouvernement et le peuple
suédois rendent justice à la France et semblent
maintenant compter sur elle plus que sur au¬
cune autre puissance de l'Entente pour assu¬
rer le maintien de l'ordre contre la propaga¬
tion des idées bolchevistes.

Buenos-Ayres, 22 novembre. — La « Pren-
$a», commentant les élections françaises,
dit qu'elles constituent une des plu.s belles
manifestations de la démocratie, et qu'elles
ont, donné au monde un spectacle réconfor¬
tant.

DANS LES COULOIRS DE LA CHAMBRE

Paris, 22 novembre. — L'affluence a été
bien moindre aujourd'hui au Palais-Bour¬
bon que les jours précédents; beaucoup
d'élus sont retournés dans leur département
à l'occasion des élections au Conseil général.
Il en est tout de même venu un certain

nombre pour s'assurer de leur fauteuil dans
la salle des séances. Ce sont : MM. Guy de

Th.Wendel de la Moselle; Marcel Gounouilhou,
du Gers; de Rougé, de la Sarthe; Fribourg,
de l'Ain; LafaTge, de la Corrèze; de Ker-

Êuézec et Le Troadec, des Côtes-du-Nord:eredu, de Seine-et-Oise; Paiinlevé, Adolphe
Chéron Vaillant-Couturier, André Berthon
et Moli'nié, de la Seine; Valière et Parvy,
de la Haute-Vienne, etc.

« Que de nouveaux et que de jeunes 1 dit
M. Leredu en passant — et résolus, sem-
ble-t-il au premier abord, à ne pas se lais¬
ser mener par... les vieux. C'est d'ailleurs
très bien, car il faut que dans cette nou¬
velle législature il soit fait beaucoup de
bonne besogne, sans quoi ce pourrait être
dangereux pour la bourgeoisie, qui aurait
prouvé son incapacité. Mais il y a bon es¬
poir. »
M. l'abbé Wetterlé, qui, comme aujour¬

d'hui, a été reconnu dans les couloirs, a
confirmé qu'une déclaration, déjà rédigée à
l'heure actuelle, serait lue au nom des re¬
présentants de l'Alsace-Lorraine, au cours
de la première séance que tiendra la nou¬
velle Chambre, le 8 décembre,

LA PRESIDENCE DE LA CHAMBRE

Paris, 22 novembre. — Dans les couloirs
de la Chambre, M. -le: é Vivian! dément
qu'il soit candidat à la présidence de la
Chambra.

LES COMMISSIONS DE RECENSEMENT

Angers, 23 novembre. — La commission
de recensement chargée de l'examen des
élections dans la deuxième circonscription
d'Angers a proclamé élus MM. Ferdinand
Bougère, Bessonneau, Boutton et Manceau.
Toutefois, la commission a fait suivie la
proclamation des résultats de la réserve
suivante :

«La commission, à la majorité, estime
que, vu le très petit nombre de suffrages
quji sépare la moyenne des deux premières
listes, et qui ne s"'élève qu'à 63, l'election a
pu être viciée par l'emploi des bulletins cir¬
culaires. D'après les déclarations et certifi¬
cats reçus par la commission, ces bulletins
circulaires auraient été trouvés en nombre
appréciable dans les urnes de diverses com¬
munes. »

BASSES-ALPES

Voici les résultats définitifs proclamés par
la commission de rencènsement pour les
BassesJAlpes : Inscrits, 31,393; votants, 22,233;
suffrages exprimés, 21,687; majorité absolue,
10,844; quotient électoral, 4,337.

, Ont obtenu : MM. Angles, 10,876; Honnorat,
10,517; Reynaud, 9,951; Charles Baron, 5,242;
Andrieux, 5,069; Toucas-Massillon, 4,412;
Jugy, 2,880; Austin Barou, 4,207; de Cour¬
tois, 4,846; Stern, 8,988; Riccard, 8,625; Gar¬
dien, 5,147; Aillaud, 4,970; Gérard, 4,626;
Meyer, 4,987; Reinach, 5,020.
Sont élus : MM. Angles, à la' majorité ab¬

solue; Honnorat, Reynaud, Baron et An¬
drieux, au quotient.

M. POINCARE EN LORRAINE
—AAAAA-

Le Président de la République remet la croix de la Légion d'honneur
à la ville de Metz

Metz, 23 novembre. — Le train présiden¬
tiel, venant de Strasbourg, entre à dix heu¬
res précises en gare de Metz. M. Raymond
Poincaré, qui est accompagné de MM. Nail,
garde des sceaux; Milleraud, commissaire
général, est reçu par M. Mirman, préfet de
la Moselle; le général Berthelot, gouverneur
de Metz; Reinert, président de la Commis¬
sion municipale; le général Chauvet, com¬
mandant la place.
Dans le salon d'honneur de la gare, il est

salué par les députés de la Moselle ; MM.
le général de Maud'huy, en uniforme; de
Wendel, Jean Schumann, Hackspill, Fran¬
çois Séret, et par MM. de Warren et Maze-
rand, députés de Meurthe-et-Moselle.
'M. Mirman présente au Président de la

République les corps constitués de la ville,
puis M. Poincaré gagne la place de la Gare,
Une foule très dense est massée derrière les
troupes, qui rendent les honneurs. Une gran¬
de clameur salue M. Poincaré, et elle ne fait
que croître pendant que le Président passe
en revue les soldats, et que la musique joue
la « Marseillaise ».

Le cortège présidentiel traverse toute la
ville pour aller visiter la maternité, la bi¬
bliothèque et le musée. Sur tout le parcours,
un ptublic nombreux pousse des acclama¬
tions.
Ensuite, le chef de l'Etat procède à la

remise de la croix de la Légion d'honneur
à la ville de Metz, ce qui était le but de son
voyage.
M. Poincaré a prononcé à cette occasion

un discours qîui a provoqué des manifesta¬
tions enthousiastes.
Le Président de la République a rappelé

tout d'abord la magnifique cérémonie au
cours de laqjuelle, en présence des représen¬
tants de la France, il remettait, il y a bien¬
tôt un an, les insignes de sa dignité au
maréchal Pétain. Il a rappelé ensuite le bel
accueil que lui fit, l'été dernier, le pays mes¬
sin :

« Mais jusqu'à ces jours derniers, a ajouté
M. Poincaré, il n'avait pas encore été pos¬
sible à la Lorraine d'ex,primer légalement
ses volontés. Elle vient enfin de choisir elle-
même ses propres députés, et de désigner
pour la représenter à la Chambre française
des hommes q(ui, en relisant à la tribune la
magnifique protestation signée en 1871 par
les élus alsaciens et lorrains, pourront attes¬
ter en votre nom que vous n'avez jamais
laissé prescrire la revendication du droit. »
Le Président de la République évoque

après cela les vertus héréditaires des 'Mes¬
sins au cours de l'Histoire, qu'il se soit agi
de résister aux Huns, aux Normands ou aux
empiétements du saint-einpire germanique*
Il raconte l'entrée des Français, en 1552 :

« Le 18 avril, le roi lui-même arrive, ac¬
compagné de toute la noblesse de France;mh

Juatre gentilhomes messins, qui portent unals, l'attendent à la porte Saint-Thiébaut.
Le maître" échevin et les treize jurés le re-

A TRAVERS LA PRESSE

La crise du pain en Espagne
Madrid, 23 novembre. — Les pâtissiers et

confiseurs chôment par solidarité avec les
boulangers, qui ont refusé de pétrir pour les
hôpitaux et les asiles. Une grande partie de
la population de Madrid a été privée de
pain toute la journée. De fréquents inci¬
dents se sont' produits.
A Barcelone, le manque de pain s'est fait

fortement sentir aujourd'hui.
0

Le service militaire de 8 à 12 mois
en Italie

Rome, 23 novembre. — On annonce la pu¬
blication d'un décret sur la réorganisation
de l'armée. La base du projet serait le ser¬
vice d'un an, réductible à huit mois pour
ia presque totaJité du contingent. Par con¬
tre, l'obligation du service militaire sera
étendue à tous les Italiens.

LES CONSEQUENCES DE LA FAILLITE
WILSONIENNE

Sous ce titre, l'Eclair, ayant constaté qu'en
moins d'un an « la construction chimérique,
conçue par le président Wilson dans le dé¬
dain absolu des lois de l'Histoire et des réa¬
lités humaines, s'est effondrée pièce à piè¬
ce dès son premier contact avec ceux-là mê¬
mes qu'elle devait abriter », et que, par une
ironie amère, les plus acharnés à rendre
vaine et à détruire l'œuvre du président
Wilson se recrutent précisément parmi les
représentants de la nation américaine, en¬
trevoit de redoutables perspectives. Ce se¬
rait, dit notre confrère, bien mal connaître
l'Allemagne que de supposer qu'elle ne pro¬
fitera pas du vote émis par le Sénat améri¬
cain pour remettre en discussion les clauses
essentielles du traité de paix ;

« Mais il y a plus. La carence des Etats-
Unis risque d'entraîner l'annulation pure et
simple de la convention anglo-franco-améri¬
caine, en vertu de laquelle l'Angleterre s'est
engagée à nous porter secours au cas où
l'Allemagne nous attaquerait sans provoca¬
tion de notre part. M. Bonar Law a déclaré
il y a deux jours, à la Chambre des commu¬
nes : « Les engagements de la Grande-Breta-
» gne envers la France sont subordonnés
» aux engagements analogues de la part des
» Etats-Unis. Je ne dis pas qu'une autre si-
» tuation ne créera pas de nouvelles condi-
> tions. »

» Le gouvernement anglais se réserve ain¬
si le droit d'user de la porte de sortie qu'ou¬
vre l'Amérique en se retirant, et demain
nous risquons de nous trouver seuls en face
d'une Allemagne unifiée et toujours puissam¬
ment armée, où l'idée d'une prompte et bru¬
tale revanche obsède tous les cerveaux.

» Une faillite entraîne l'autre, et il est à
craindre que le traité de Versailles ne re¬
joigne bientôt au royaume des ombres la
grande œuvre diplomatique du président
Wilson. »

IL Y A SOCIALISTES ET SOCIALISTES
Nos socialistes triomphent des résultats

électoraux de Belgique, d'Italie et d'Angle¬
terre, qui donnent un accroissement consi¬
dérable de sièges au parti socialiste. L'Hom¬
me libre est d'une opinion diamétralement
opposée, et il estime que les succès socia¬
listes chez nos voisins se retournent contre
nos socialistes :

« En réalité, dit-il, si le socialisme chez
nos alliés a réussi à se donner une repré¬
sentation digne de son passé, c'est parce
que, s'étant érigé devant l'ennemi en insti¬
tution d'effort national, il devait, par la na¬
ture même de son développement, orienter
son activité dans le sens d'une reconstitu-

i tion également nationale. Le tableau com¬

paratif des cours des changes est à cet égard
suffisamment édifiant. Puissent les socia¬
listes français l'interpréter comme la con¬
damnation de leur agitation inopportune ! »

LES VACANCES DE M. CLEMENCEAU
EN VENDEE

L'un des collaborateurs d'un des journaux
adhérents à la Presse de Paris est allé en
Vendée pour voir et écrire de quelle manière
M. Clemenceau prend ses vacances, a en
juger par son récit, le repos du président
du conseil consiste à être sans cesse par
monts et p-ar vaux, quelque temps qu'il
fasse. Tantôt il déjeune chez l'un, tantôt il
dîne chez l'autre, passant d'un village à l'au¬
tre, courant le bocage ou la grève. Le voici,
par exemple, à Saint-Vincent-sur-Sard :

« Il s'attarda d'abord devant le paysage,
qui est large, qui est rude, qui est seule
ment l'immensité glauque de la mer; puis
devant une petite maison de paysan, qu'il
visita. Cette maison, couverte de tuiles et qui
n'a point d'étage, est bâtie à quelques mè¬
tres des vagues, des grandes vagues du lar¬
ge, qui viennent secouer leur crinière d'ar¬
gent sur le tapis mouvant des sables; elle
est là toute seule avec l'Océan.

» Après avoir déjeuné à Luçon, chez de
vieux amis de toujours, M. Clemenceau alla
à Féole. Féole, c'est le vrai pays natal du
président .11 est bien né un peu plus loin,
à Mouilleron-en-Pareds, mais c'est à Féo¬
le, dans le vieux château familial de L'Au-
braie, qu'il a pass'é toute son enfance. Et
c'est à L'Aubraie, dans une grosse tour,
vieille de quatre siècles, que ses trois en¬
fants sont nés. Aujourd'hui, la propriété
appartient à son frère, M. Paul Clemenceau.
Le président n'était point venu à Féole de¬
puis le ministère Sarrien. Cela faisait un
terme. I) reconnut pourtant tout son monde
et fut reconnu par tous. Il entra dans cha¬
que maison, il bavarda familièrement avec
tous ses vieux amis, les paysans :

» — Monsieur Georges, vous ne changez
point beaucoup, lui dit une brave femme.

» — Vous n'allez tout de même pas me
faire croire que j'avais dans le temps la
moustache toute blanche... protesta le pré¬
sident.

» — Vous m'avez soigné dans le temps, lui
dit un petit bonhomme, tout courbé et rata¬
tiné.

» — Peut-être bien, fit M. Clemenceau, et
je vous al raté. Vous êtes encore en vie.
J'étais comme ça. je ratais tous mes mala¬
des.

» Un groupe se forma, et on vint à parler
du « père de M. Georges ». Des souvenirs
se levèrent de tous côte. Ah I que c'était un
bon homme. Et dur pour lui et doux pour
les autres. Et une santé de fer; comme M.
Georges, il sortait par tous les temps.

çoivent solennellement, et, au milieu d'un
immense concours de peuple, il se rend à la
cathédrale, où il est introduit par le clergé.

» A partir de ce jour, dit M. Poincaré,
Metz n'a jamais cessé d'être française. Lors¬
que au mois de septembre suivant, l'empe¬
reur Charles-Quint, espérant reprendre sa
proie, fit route vers Metz avec ur.e nom¬
breuse année, les Messins secondèrent tous
avec ardeur, dans les préparatifs de défense(
François de Lorraine, duo de Guise, à qui
le roi avait laissé le commandement supé¬
rieur de la place : ils prêtèrent leùrs bras
pour activer les travaux des remparts, ils
allèrent chercher des vivres et des munitions,
ils donnèrent à la France des témoignages
éclatants de loyalisme et d'affection. Le
siège dura jusqu'au 28 décembre; il fut très
aûr pour la ville : la tour d'Enfer fut dé¬
truite, deux autres tours voisines s'écren¬
ièrent, les murailles furent presque partout
démolies, mais les assiégés réparaient les
brèches avec une bravoure admirable et r.e
pliaient pas.
»I1 fallut que Charles-Quint renonçât à

son entreprise, et levât le camp avec toute
son armée, dont le gros était composé de
48,090 Allemands. Ces 48,000 Allemands, qui
fuient à la fin de 1552 devant Metz françai¬
se, c'est un symbole historique, dont la vio¬

lence de 1870 n'a pu abolir Fimmortelle si¬
gnification. »
Le Président dit que Metz, devenue fran¬

çaise avec Toul et Verdun, avant Nancy et
avant Bar-le-Duc, Metz est restée inviolée
jusqu'en 1870, et si elle a été livrée alors
aux ennemis qu'elle avait chassés plus de
trois siècles auparavant, ce n'est pas elle
qui s'est rendue. Il rappelle à ce sujet la
résistance des Messins aux criminelles intri¬
gues de Bazaine :

« Alors ont commencé les années funestes.
Alsace et Lorraine, brutalement incorporées
à l'empire germanique, ont élu quatorze dé¬
putés protestataires, à la tète desquels se
trouvaient le vôtre, Mgr Dupont des Loges,
et elles les ont chargés de renouveler au
Reichstag la mâle déclaration de Bordeaux. »
Le Président montre Dimpuissance des

Allemands malgré leur force, à briser pen¬
dant quarante ans 1c vieil esprit municipal
les Messins :

« Le maître qjui était entré chez vous v
est resté en étranger. Pas un instant vous
!ne l'avez considéré comme des vôtres; pas
'un instant vous n'avez détourné de la Fran¬
ce vos regards douloureux et confiants. Les
Allemands poursuivaient les Jean, les Sa-
main, tous ceux qui entretenaient le culte
du souvenir; mais plus on vous persécutait,
plus vous vous affermissiez dans votre ré¬
sistance; et voOs donniez le ton à tout le
pays messin, qui refusait somme vous de
baisser la voix devant l'occupant. »

La guerre de Ï914 a donné aux Messins
l'espoir de la délivrance :

« Sans doute, Metz n'a pas matérleUemcnt
souffert de la bataille autant que les m ni-
heureuses villes françaises qui ont été ra¬
vagées par lo feu ennemi ou reprises de
vive force par nos 'roupes. Mate les lon¬
gues tortures morales qu'elle a endurées
ont exigé d'elle autant de persévérance, de
résignation et d'énergie qu'en ont montré
les cités les plus héroïques. Le gouverne*
ment de la République n'a donc fait qu'ac-
fcemplir un acte de reconnaissance et de
justice en décernant à votre ville la croix
de la Légion d'honneur. C'est une grands
joie pour un Lorrain de remettre aujour¬
d'hui à la municipalité messine les insi<
gnes d'une décoration si vaillamment ga<
gnéc. »

Pont-à-Mousson cité à l'ordre
de l'armée

Paris, 22 novembre. — La ville de Pont-à-
Mousson est citée à l'ordre de l'armée dans
les termes suivants :

« Le président du conseil, ministre de la
guerre, cite à l'ordre de l'armée la ville de
Pontà-Mousson. Sur la ligne de feu pendant
quatre années, a subi stoïquement des bom¬
bardements incessants. Sa population, cruel¬
lement éprouvée, n'a jamais désespéré, malgré
la constante menace de l'ennemi. »

«*»• —■

Le général Gouraud arrivé
à Beyrouth

Beyrouth, 23 novembre. — Le croiseur cui¬
rassé « Waldeok-Rousseau », ayant à bord la
général Gouraud, est arrivé à Beyrouth le 21
novembre.

Pour l'expansion française
L'assemblée générale du Comité national

des conseillers du commerce extérieur sa
tiendra le vendredi 28 novembre au minis¬
tère du commerce, sous la présidence dé
M. Géo Gérald, député, vice-président.
Au cours de cette réunion, M. le sénateur

fédéral Beaulieu, de Montréal (Canada), fe¬
ra une conférence sur les relations écono¬
miques franco-canadiennes.

LE SALON D'AUTOMNE
-AAAAA-

» Le président entra chez l'épicière et
l'embrassa copieusement. L'épicière apparut
aussitôt sur le pas de sa porte, et cria avec
orgueil ; « J'ai été embrassée par M. Cle-
» menceau I Vrai, je suis plus contente que
» si j'avais reçu un billet de 5 francs ! »
L'épicière donne ce chiffre de 5 francs avec
beaucoup de respect. C'est qu'à la campagne
on sait encore la valeur de l'argent.

» M. Clemenceau, après avoir dit bonjour
à tout son monde, avec une bonne humeur
pétillante, alla voir son vieux château de
L'Aubraie, qui est près de la route, au bout
d'une allée romantique. C'est un beau châ¬
teau. Quelques-uns de ses murs datent du
douzième siècle. Le bâtiment principal est
du seizième. Trois enceintes de douves l'en¬
tourent. Dans la première cour se trouvent
les bâtiments de la ferme. Une seconde cour,
flanquée d'un donjon, est, avec ses eaux
mortes, ses feuillages pourpres et ses ar¬
ceaux, comme un décor de « Pelléas et Mé-
» lisande ». Le président ne s'attarda point
trop, nous montra un grand marronnier
qu'il apporta naguère de Nantes dans son
chapeau, puis repartit. L'ombre commençait
à tomber sur la campagne, sur les allées
dépouillées, sur les chaumes et sur les mul¬
tiples petits champs plantés de choux verts.
A Sainte-Hermine, qui est une commune
voisine, on s'arrêta quelques instants. Le
maire avait organisé là presque une petite
manifestation, et les enfants de l'école, aux
joues rosées et aux grands yeux naïfs, te¬
naient quelques fleurs dans leurs mains.
C'est à Sainte-Hermine que va s'élever l'an

Erochain, sur l'emplacement ancien de laaiscule, le monument dédié au Vendéen
Georges Clemenceau. Le président sera re¬
présenté sur le parapet d'une tranchée, en¬
touré de poilus. A Sainte-Hermine, M. Cle¬
menceau plaisanta encore, embrassa les en¬
fants, secoua des souvenirs et repartit enfin.

» Une heure plus tard, chez ses amis Ml
et Mme Phélipon, le président bavardait en¬
core, évoquait mille souvenirs, racontait
mille histoires et négligeait la politique.
C'est là qu'il m'a donné le secret, de la
petite maison de Saint-Vincent-sur-Jard. Il
vient de la louer. Elle lui plaît parce qu'elle
est solitaire, parce qu'elle est simple et qu'el¬
le n'a que ITtcéan devant elle.

« Il m'a semblé, m'a-t-il dit, que cette
» petite maison serait pour moi un asile où
» je pourrais me reposer.

» Je me reposerai donc, en travaillant, bien
» entendu, car au milieu de cette solitude il
» faudra travailler. »

» J'ai dit au président que je n'étais point
du tout convaincu qu'il allait se reposer.

« Pourtant, m'a-t-il dit, mon repos, ça ne
» dépend, il me semble, que de moi. Eh bien I
» j'ai mon idée. »

Salon 'd'automne. « L'automne, c'est la
saison des « gestes augustes » pour le bon
froment, » dit l'éloquent préfacier du cata¬
logue Pascal Fortuny,
Hélas! le geste auguste du semeur ne

laisse pas tomber que du bon froment. Ce
Salon ne le prouve que trop.
Par ces neiges d'automne, dans l'origina¬

lité de ce novembre insolite, et parmi les ri¬
chesses de couleurs qu'arboraient les ar¬
bres encore feuillus et dorés sous les oua¬
tes nivéales, les Champs-Elysées, je dois
en convenir, me charmèrent plus par leur
splendeur extraordinaire que ce Salon où
s'essayait un réveil trop hâtif de revenants
ou trop désuet de non partis. Il faisait
moins froid dehors que dedans, et ce qu'on
apercevait de plus nouveau se trouvait
créé par la nature en rupture d'habitudes.
Affrontons d'abord les naissantes gloires
dont s'auréolait l'avant-guerre et celles
dont la terne routine l'attristait. Sommes-
nous sortis d'engourdissement?
Rien de changé dans les procédés de

Mme Agutte toujours personnelle, d'Archi-
penko toujours en fièvre d'inédit, ou d'An¬
dré Albert consciencieux mais toujours vé¬
tusté, pâteux et plâtreux désolément.
Si nous cherchons parmi les sincères,

les arrivistes ou les excentriques, une note
qui nous ragaillardisse, nous nous heurtons
partout à des coutumes invétérées, à des
lassitudes qui se ressentent de la guerre,
ou à des gens qui s'efforcent d'étonner sans
enthousiasme.
Picabia et son complice Ribemont-De&-

saignes au moins nous divertissent un peu.
Ils nous apportent dans leur art un change¬
ment si total de présentations, qu'ils nous
réapparaissent tout neufs et pour ainsi dire
jumellement répétons par les mafns 3e leur
ami Crotti qui rêva et chercha naguère la
surtraduction des sentiments à l'aide de
tous les matériaux et à l'aide de figures
géométriques ou machineries très compli¬
quées. Ce n'était pas plus laid à regarder
que des vitraux ou des papiers peints.
Donc, de par cette tendance renouvelée ici,
nous nous trouvons en présence trun En¬
fant carburateur, d'une Vénus héliotrope,
côté Picabia; d'un Esprit océanique et
d'une Jeune femme, côté Ribemont, et ces
âmes ou ces corps réels sont représentés
sur la toile par des serpentins, des lyres,
des engrenages, des cornues, des triangles,
des roues et diverses choses congrûment
combinées qui seraient comme leur trans-
élucidation en images mécaniques ou géo¬
métriques. Et la littérature intervient par
des inscriptions semblables à oelles qui
sortent des têtes de rébus, elle collabore en
commentant les résultats totaux ou partiels
de ces combinaisons réflexes destinées à
transposer la pensée des auteurs. Ainsi,
dans l'une de ces toiles, il y a en caractères
rpnrains (pourquoi romains?) imitant l'irn

primerie, cette résultante mathématique et
chimique : l'Amour liquide. Je ne sais pas
bien si vous comprenez ? moi je crois avoir
à peu près saisi. Au demeurant, ce n'est pas
vilain comme imagerie coloriée, et très
loyalement tout au moins ces inscriptions
expliquent en partie ou investissent peut-
être d'un plus grand mystère des oeuvres
hermétiques que leurs auteurs veulent ma¬
licieusement telles. Picabia et Ribemont
sont des humoristes; humoriste aussi Bruce
avec ses deux peintures, de la peinture in¬
contestablement, et américaine. Humoriste
encore Baroe avec ses Deux citrouilles qui
ressemblent, dans un décor sincère et froi¬
dementcoloriécornmeun bocal, à deux énor¬
mes pdçkels traités â l'anglaisé, comme de
juste. Humoriste, mais peut-être sans le
savoir, Othon Friesk nous donne une mul¬
tiple et vaste énigme de la guerre, où le
comique, l'esprit et la couleur luttent de
tons. Matisse craint d'altérer sa sincérité
en poussant trop; c'est dommage pour qui
ne comprend pas ses synthèses. Gabriel
Belot, un suggestif graveur sur bois, noua
donne une grande toile idéo-réaliste, Sé¬
rénité, où en composition naturaliste se
trouvent interprétées une charrette, des
fleurs, une femme berçant un bébé, avec
les moyens sommaires et un peu creux de
feu Cézame. Pourtant, ce grand tableau,
peint largement par plans et par nuances,
promet beaucoup.
En dehors de ces quelques œuvres fort

admirables ou contestables, selon les vues
ou les attitudes d'opinion, nous revoyons
avec plaisir, après quatre années d'an¬
goisse, de Dezaunay, ses Breionneries; de
Fournerod, ses toiles fortement facturées :
La femme au collier rouge, Tête de jeune
fille; de Flandrin, un bon Portrait; de Du-
noyer de Segonzac, une Etable; de Pierre
Dûment, une Rue de l'Epicerie (Rouen);
de Dumouchet, un Panneau décoratif; de Le
Petit, toute une série de dessins rehaussés
et de peintures; de Dussouchet, des com¬
positions stylisées : l'Ame antique et Prin¬
temps; de d'Espagnat, dés femmes rosâ-
tres; de Bounard, Un jardin sauvage; de
Boggio, la Grande Rue,- de Louis Bernard,
les Restanques; de Balande, le Port de La
Rochelle et Pêcheuses d'huîtres; de Bar-
cet, Fleurs et Brodeuse; de Chéret, toute
une collection de pastels,- de Picart-Ledoux,
des impressions très colorées; de Verger,
un coin de verger vu par une fenêtre avec
des pommes rouges très décorativement
réelles; de Valiotton, des allégories froides
mais rigoureusement peintes et dessinées;
de Marquet, un nu; de Marcel Gaillard, des
paysages brutaux, mais curieux, surtout
son Rocher d'Aighuile au Puy, et encore
d'autres toiles de peintres bien connus qui
se rappellent toujours de la même façon à
notre fidèle souvenir, et sympathiques.

P.-N. ROINARD.
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U FUI KM iffil
Par Pierre SALES

TROISIEME PARTIE

y La revancha du duc de Neuchâte!
(Suite;

V Neuchâtel voulait alors arriaver auprès de
deux femmes qui avaient demandé au marquis
de Lignerov la discrétion la plus cnevale-
resque... et Neuchâtel, je te le consens, se
Conduisit comme un rustre... Mais il le regret¬
ta profondément depuis, et se promit à 1 a-
iveùir, si des circonstances semblables... ou
équivalentes, se produisaient, de se condui¬
re avec la même chevalerie que so-n cousin
■je marquis de Ligneroy. — Deux femmesinïrt ici, c'est vrai, que tu as un lurieuxJS&s£r de connaître... Mais elles ne veulent
%as t-è connaître, toi, et elles viennent de me
fe signifier... C'est donc leur volonté que je
t'exprime en te priant de faire denfi-tour...
Non, je rectifie, l'expression serait inconve¬
nante pour une situation aussi grave et aus¬
si délicate... Ces deux femmes ne veulent pas
que tu arrives jusqu'à elles, et je te donne
ma parole d'honneur, mon nonneur de sol¬
dat. mon honneur de duc de NeucliâteL ou,e

h1- ev®ffu;is celte nuit-là à Ligneroy, que c'estbien leur volonté que je t'exprime... Tu nie
yte alors que nulle loi au monde ne pouvaitexister pour toi au-dessus de la volonté
dune femme : jouais-tu donc la comédie?...

m!oux croire que tu étais sincère, puis¬
que tu risquas de me tuer à ce propos I
La stupéfaction, le désarroi du marquis de

Ligneroy furent tels que, pendant près d'une
minute, il contempla le duc, sans trouverune parole à lui riposter; puis il levait les

désespérément vers les fenêtres du pe¬
tit notai. Le duc reprenait :

— La volonté de ces deux femmes est
donc que tu te retires... de manière
qu'elles puissent disparaître d'ici sans que
rien te permette de les suivre... Je ne te de¬
manderai pas de pousser la soumission à
leur désir jusqu'à t'engager à ne plus les re¬
chercher jamais... Tu en serais incapable...
Mais si tu es vraiment un galant homme, si
vraiment le culte de la femme est .tout pour
toi tu vas me faire l'amitié de redescendre
à Mce, et tu n'en bougeras pas de toute
cette soirée... ni meme de demain... Ligneroy,
si tu es vraiment un gentilhomme, tu vas
t'engager à cela... Ensuite, advienne que
pourra I
Le marquis jeta alors au duc un regard si

aigu que Neuchâtel prononça avec un nou¬
vel éclat de bonne humeur :

— Comme tu aurais envie de me massa¬
crer, hein I... Et comme cela t'embête de ne
pas être une brute comme moi !... Mais tu
as l'âme la plus délicate, tu es un amou¬
reux de la femme, tu ne désires que lui
être agréable... même quanu elle te prie de
t'en aller I... Ou me serais-je fait de toi la
plus fausse idée ? acheva-t-il avec un léger
ricanement.

M. de Ligneroy courba un instant la tête,
dévorant toute rhurniliation de cet affront,
de cette défaite. Mais assez vite son beau
visage se relevait, plus souriant, plus fier'
que jamais.

— Soit, cousin ! prononça-t-il d'une voix
vibrante... soit ! Tu me bats par mes propres
armes... Je n'aurai pas la mauvaise gTâce
de me démentir moi-même... Mais rappelle-
toi bien ce que je vais te dire : — J'avais ga¬
gné la première manche... Tu viens de pren¬
dre ta revanche... Il nous reste la belle, et je
te garantis bien que je la gagnerai

FIN DE LA TROISIEME PARTIE

QUATRIEME PARTIE
I

L'heureux auteur

Si fabuleux, si anormal, si peu oroyable,
si inouï que cela puisse paraître au lecteur,
surtout au lecteur parisien, les deux actes
de Gaston Renaudier étaient entrés en répé¬
tition à la Comédie-Française... quelques se¬
maines après leur réception. Mais que le lec¬
teur n'aille pas demander te millésime de
l'année où se passa un fait aussi extraordi¬
naire Chacun sait que le vrai peut, quelque¬
fois, n'être pas vraisemblable, et que dans
tous les mondes, dans le monde du théâtre
surtout, il y a toujours eu des grâces d'état,
ou si vous préférez, des miracles. Et les
mauvaises langues insinuaient que le mé¬
rite de l'auteur, et même la situation consi¬
dérable de son pere, ou les influences que ce
dernier pouvait avoir dans la place, n'au¬
raient pas a.ulïl ù. procarcT à ceJtenna débu¬

tant un traitement aussi exceptionnel. « Il
fallait, disait-on, jouer à tout prix une pe¬
tite comédie, qui n'atteignit pas les trois ac¬
tes réglementaires, et qui fut cependant un
peu plus qu'un ante, afin que l'on pût donner
en même temps les deux actes en vers d'un
poète nébuleusement philosophe, dont les
hautes sphères gouvernementales désiraient,
depuis longtemps, la représentation. On n'en
avait pas trouvé de suffisamment adéquate
dans le cartonnier des pièces reçues, et Gas¬
ton Renaudier, qui, avec son âme inquiète,
r.e se serait pas cru un des « chanceux » de
cette terre, avait profité d'un concours heu¬
reux de circonstances qui lui faisait fran¬
chir en quelques mois les échelons que d'au¬
tres, même de tout aussi fortunés, ont mis
parfois des 'années à gravir. »
Bien entendu, l'historiographe de ces évé¬

nements ne se mêlera pas de trancher une
aussi grave question, se contentant d'en rete.
nir la résultante — c'est que Gaston Renau¬
dier était exceptionnellement favorisé et que,
après un pareil triomphe, survenu à un élé¬
gant jeune homme, possédant une jolie figu¬
re, une grosse fortune et les plus belles rela¬
tions du monde, ce jeune homme aurait vrai¬
ment dû offrir à tous l'image du bonheur
absolu.
Et pourtant, la mélancolie ne l'abandonnait

pas un instant.
Malgré l'accueil exquis qu'il avait trouvé

dans la Grande Maison, malgré la bonne
grâce de tous ceux qui s'étaient occupés de
lui, depuis le fin lettré qui, avec sa douce au¬
dace, osait faire arriver un tout jeune hom¬
me au grand public, depuis le sociétaire qui
mettait ses deux actes en scène, les uraé-
diens et les bouts de rôle, jusqu'au petit per-

. snranel cLa la maison .aaalaré tout cet .en¬

semble, si solennel et si formaliste au fond,
qui faisait pourtant fête de la façon la plus
primesautière à son talent, à sa jeunesse, à
son esprit, Gaston Renaudier n'avait jamais
eu encore un moment d'entrain ou d'aban¬
don. Les uns pensaient que c'était de la timi¬
dité, d'autres, la correction imposée par ses
habitudes mondaines à un jeune homme qui,
par-dessus le marché, était déjà naturelle¬
ment froid. Et puis, n'a-t-on pas constaté
souvent que les auteurs comiques marchent
plutôt avec une tristesse silencieuse dans la
vie Y... Car les « Deux Vertus », sous une for¬
me extrêmement sévère, très âpre même par
moments, très satirique, provoquaient conti¬
nuellement l'éclat de rire, un rire un peu ner¬
veux, aigu, mais enfin le rire qui dénote l'au¬
teur comique, flagellant avec légèreté les
mœurs de ses contemporains.
Les répétitions des « Deux Vertus »

avaient donc ressemblé, malgré l'extrême
jeunesse de l'auteur, à quelque chose de
sévère, d'académique. Catherin : Marbaud,
qui aimait à faire la gamine au milieu des
plus solennels travaux, en était gênée, en
perdait son « bagout ; et il lui arrivait de
dire à la toute jeune et ravissante actrice
qui représentait la pure vertu en face de
sa vertu d ; coquette :
— Mais, ma chère, nous avons l'air de

répéter chez une femme du monde !
On insinua alors — que n'insinue-t-on

pas dans les coulisses? — que c'était, la
présence de Catherine Marbaud dans l'in¬
terprétation qui provoquait chez le fils de
M. Renaudier cette sorte de froideur. Mais
il fallut bien reconnaître que cette appré¬
ciation était inexacte, quand on vit, au con¬
traire, Gaston Rena'uctïer se dérider devant
elle. Une de'ses .camarades lui avait-elle

répété le « potin » ?... L'avall-elle deviné
dans les yeux de tous ?... Bref, au bout de
très peu de jours, elle n'hésitait pas à
chambrer Gaston Renaudier dans un coin
du foyer, et, lui passant gâtaient la main
devant les yeux, s'écriait, :

— Qu'est-ce que vous avez donc, vous ?...
Voulez-vous, s'il vous plaît, nous faire la
mine de votre succès ?
— Succès ? ne prononcez pas encore ce

mot, mademoiselle, dit-Il bien sincèrement
— Ab ! çà... que vous faut-il donc ?... A

peine éclos à la vie, vous déposez, bien au
nasard, votre premier manuscrit chez le

sauf moi... vous allez avoir les plus mer¬
veilleux interprètes ?■„. Et cela ne vous ins¬
pirerait même pas un sourire !..
Puis, à voix basse ;

. Té Y a-t-il
_ donc quelque chose qui vousdéplaise, ici !... Et devrai-je croire que

votre grande coquette ne correspond plus à1 idéal que vous vous en étiez fait ?... De-
vrai-je subir_l'humiliation de me retirer?
R,épondez-m,oi franchement, mon cher mon¬sieur : si je devais trahir en quoi que ce
soit vos espérances, je m'en voudrais toute
ma vie... et je vous rendrais tout de suite
mon rôle, quoique je l'adore...

— Que dites-vous là, mademoiselle ! s'é¬
cria Gaston, avec un élan si sincère que
Catherine Marbaucl n'eut pas besoin d'au¬
tre réponse.
Certes, Gaston, il y a quelques mois,.eût

été effroyablement choqué par cette idée
qu'une pièce de lui pourrait être interprétée
par 1' « amie » de son père; mais il avait
eu la jpetite humiliation intime d'éprouver

que nous avons toujours deux morales, qui
nous font envisager les choses selon nos
impressions du moment, selon nos intérêts,
selon nos ambitions. U ne pouvait se dissi¬
muler que si sa pièce méritait réellement
d'être reçue, elle n'en fût pas moins restée
dans les cartons, avec des rapports fort
élogieux, avec des espérances d'être jouée
un jour, si, au moment opportun, d'utiles
paroles n'avaient été prononcées, si l'in¬
fluence protectrice de son père ne s'était
étendue â lui, et si cette jolie femme' n'a¬
vait dit : « Quel délicieux rôle pour moi I »
Quelle ingratitude eût été la sienne, quelle
petite vilenie il eût commise même, si,
après avoir profité d'une aide pareille, il
écartait, au moment de la victoire, une ou¬
vrière si utile au combat! En outre, pour¬
rait-il blesser son père, au moment mêmô
où le banquier lui revenait et ne cessait'
plus d'étaler sa gloire d'avoir un fils re¬
présenté à la Comédie-Française ?
Une seule influence aurait pu le mainte¬

nir dans ses primitives idées de sévérité •
celle de sa mère ; et Thérèse Renaudier qui
ne vivait plus, maintenant, que pour la;succès de son fils, et savait combien il luf
était indispensable d'avoir Mlle Catherine
Marbaud pour interprète, avait été la pre-mière à déclarer mie personne ne jouerait
le rôle comme elle, que personne n'aurait
son élégance, sa coquetterie, la fine&se dé^
daigneuse de son sourire... Elle l'eût pres-i
que imposée à son fils, si Gaston avait eù
encore quelque hésitation. Aussi, pouvait-
il rassurer complètement la fausse modes¬
tie de Catherine Martiaufi; et il le fit, après
lui avoir galamment baisé la main. Ce fui'
la première fois où il se dérida un peu.
j CAeyiwfôj



» LA FOftET DE GASCOGNE ». - Voicf le
sommaire du numéro du 20 novembre :
P. Descornbes : Le pénurie de bois d'oeuvre. —

G. Bredon-: Colophanes et brals. — G. R~ : L'a¬
venir éocmomique de la région landaise : forces
motrices et main-d'oeuvre. — L. L. : Conseils
dtr vieux limeur. — Chambre de c-ommeroe de
Mont-de-Marsan. — Chambre de commerce de
Bordeaux. — Informations et coors des chan¬
ges. — les prinoipaux marchés du monde au
jour le jour (produits résineux). — Les mar¬
chés des bois. — Cours des essences de térében¬
thine (bourse de Dax). — Cours des produits
résineux des principaux marchés du monde
(en monnaies et mesures françaises). — Ventes
de coupes de bols. — O. G. : Bourse de Dax. -—
Crischia : Création d'un port de commerce S
Capbreton. . , _

Abonnements : 18 fr. par an pour la France,
25 fr. pour l'étranger.
Adresser les mandats an directeur ae « la Fo¬

rêt de Gascogne », 11, rue Guîraude, Bordeaux.

LA VIE SPORTIVE
Courses à VincenuePrise de Mittau

par les Lettons et les Ësthoniens
Riga, 22 novembre. — Millau a été pris ven¬

dredi, à onze heures du malin, après une atta¬
que générale contre tout le front des troupes
russo-allemandes de Bermont. Cette hrillante
victoire deis Letton et Ësthoniens enlève à Ber¬
mont sa base d'opérations.
Mittau était le grand quartier général des

forces russo-allemandes.
L'avance viotorieuse continue.

L'armée russe du Nord-Oaesi
se réfugie en Ësthonk

Helsingfors, 22 novembre. — L'ennemi a for¬
tement attaqué les Ësthoniens à Orla, au nord-
est <îe Narva. sur la rivière Louga, et les Rus¬
ses dans le secteur de Yambourg, avec de
l'artillerie et des chars d'assaut. Malgré les
communiqués officiels disant que toutes les at¬
taques ont été repouésées Hier, à peu près la
moitié de l'armée du Nord-Ouest battait en re¬
traite et franchissait la frontière esthonienne.

Les suites d'une collision
UN CHEVAL S'EMBALLE

BLESSE OINQ PERSONNES
ET S'ABAT COURS DE LA MARNE

Mme veuve Marie-Isabelle Lavigne, âgée
de cinquante-six ans, marchande de légu¬
mes, demeurant au lieu dit » Flamand »,
commune de Tresses, passait en voiture rue
Clare, samedi matin, vers cinq heures et
demie, allant vers le marché. Son véhicule
lut soudain heurté et accroché par un atte¬
lage que conduisait M. Louis Haran, âgé
do vingt-quatre ans, charretier, au service
de M. Cézô, porteur de viande, rue Malbac,
47. Le choc fut tel, que les brancards de la
voiture de Mme Lavigne furent brisés Le
cheval, rendu libre, partit à une vive allure
dans la direction de la place dès Capucins,
traversa cette place, tourna cours de la Mar¬
ne et, arrivé à hauteur de Tabattoir, alla
se jeter sur la voiture d'un porteur de
viande. Il se tua sur le coup.
Durant sa course, le cheval ble.-sn cinq

personnes et occasionna de multiples dé¬
gâts.
Lés victimes sont :
M. Gaston Gaudln, âgé de quarante-huit

ans, marchand de légumes secs, rue de Bô-
gles, 21 (contusions au bras droit et à la
tête)-
Mme Marie Saurin âgée de quarante et

un ans, marchande de soupe, rue Maubec,
22 (contusions en différentes parties du
corps).
Mme Ncémie Filatreau, âgée de cinquante

ans, portanlère, rue Saint-Jean, 74 (contu¬
sions aux ïambes et à un bras).
M. Paul I.anglais, âgé de trente-neuf ans,

charretier rue Deniert-Rochereau, 56, à Bè-
gles (blessure au front).
Mlle Marie Siguirau, âgée de dix-huit ans

au service de M. Au;bogna, charcutier rue
Franchi, 27 (coutusions multiples).
Les étalages de Mme Marie Saurin et de

Mlle Siguirau furent renversés et la mar¬
chandise répandue sur le sol; deux grands
parasols furent culbutés, et enfin l'attelaged'une des victimes, M. Gaston Gaudln, eut
ses brancards casses.
Le cheval qui, nous le répétons, s'était

abattu cours ae la Marne, pour ne plus se
relever, fut enlevé par les soins du service
de l'équarrissage.
Ajoutons que les blessés reçurent des

soins sur place; l'état d'aucun d'eux n'est
heureusement Inquiétant.

SAMEDI 22 NOVEMBRE
Voici les résultats détaillés des épreuves i
PRIX DE c: 7SSERONS (trot monté),-A 400

francs, 2,500 mètres. — 1er, Quimperlé fwalo
cho), à M. 'Pigeotte; 2e, Quintaine (SfniO
nard à M. Thiérv de Cabanes; 3e. Que-Veux.
Tu (M. M. Capelle), à M. A, Capelle.
Non placés; Qu'elle-est-Beue (Crèze).
Durée : 1er, 4' 20" 2/5; 2e, 4' 22" 3/5; 8e, 4' 25".
PRIX DE CAR.ENTAN (trot attelé), 3,00»

francs, £,30o mètres. — 1er. Quinte (Caveyb
A M. Cavey aîné; 2e, Quinte (isabel), A M. G
Venet; 3o, Queen (Sourda), ù M. G. Mercier.
Non placés : Quito (S.) (Visa), Quenotte
(Lintanf) Oii»"g (Th. Monsieur), Quasi-
Pompon (Braud), Quarln-Worthy (Bakker),
Queeni-Leyburn (Tamberi), Quassla (Marin),
DuTée : 3' 53" 4)5; 2e, 3' 57" 1/5; 3e, 3' 53" 1/5.
PRIX DE LAVAL (trot monté), 5,«\) franos,

2,800 mères. — li.r, Prosper (L. Boudet), à M.
E. Beauvis; 2e. Pirouette (L. Dufour), S M.
G Venet; 3e, Poppéo (A. T-.mberi), à M. C,
Rbusseau.
Durée : 1er, 4' 30" 3/5; 2e, 4' 43"; 3e, 4* 45" 4/5.
PRIX DÈ PAîMPOI, (trot attelé), 4,000 fr.,

5.600 mètres. — 1er, Passavant (BaJclter), à M. A.
Thonney; 2e, Petit-Poucet (Hervé), à M.
tfalnt-Laurs; 3e, Patriote (C. Pentecôte), à M.
C Jeanne.
Non placés ; Prise» (Tambéri), Palais-

Royal (M. Capelle), Punta-Gorda (Th. Mon¬
sieur), Petite-Amie (Bernard), Pauline - V
(Cavey).
Durées : 1er, 4* 24" 2/5; 2e, 4' 27" 1/5; Se, 4'

27" 3/5.
PRIX DE SAHJT-CONTEST (trot monté),

5,0T francs, 2,700 mère3. — 1er, Négus (L. Po¬
tier), à M. Wegrove; 2e, Lobelia (Èauffard),
/> Mme Victor-Hugo; 3e, Nazaret (Pain), a
M. G. Amar.
Durée : 1er, 4' 20" 1/3: 2e, 4' 21" 8/5; 3e, |*

41".
PRIX D'A-NGERS (trot attelé), 5,000 franest,

2,700 mètres. — 1er, Norbert (Tamberi), A M.
C. Rousseau; 2e, Nelvsko (M. Hémard , à M.
L. Hémard; 3e. Javotte (Isabel), à M. G. Ve¬
net.
Non placés; Lieutenant (Courtade), Klew

(Slmonard), Hamilton (Rakker).
Durée ; ter. 4' 49"; 2e, 4' 51" 4/5; 2e, 4' 53".

Jtu milieu d'un enthousiasme indescrip¬
tible, M. Poincaré préside à la résur¬
rection de l'Université française de
Strasbourg.

24 NOVEMBRE 19)8
Manifestations en Alsace et en lorraine

en fhonneur de la Franco-
Clôture, en France, a# l'emprunt de la

Viptofre.
La République est proclamé3e en Litanie»

A l'Hôtel de Ville

Chronique lbéâtndelLee petits retraités

Les membres du Conseil municipal ont
vot'é samedi soir, en commissions réunies,
un crédit de 500,000 francs destiné à amélio¬
rer la situation des petits retraités de la
Ville.

Les radicaux lyonnais refusent
l'alliance des socialistes unifiés

Lyon, 22 novembre.— La Fédération du Rhô¬
ne du parti socialiste avait fait des démar¬
ches auprès de M. Herriot, député, maire de
Lyon, président du parti radical et radical-
socialiste. en vue d'une entente entre les
deux partis pour les élections municipales;
mais les sections de la ville de Lyon, datts
lesquelles le parti socialiste unifié se consi¬
dère comme sftr de la victoire, étaient ex¬
clues de l'entente. M. Herriot a soumis la pro¬
position des socialistes unifiés à. la Fédéra¬
tion radicale et radicale-socialiste du Rhô¬
ne, qui a pris la décision suivante :

» Le parti radical et radical-socialiste, plus
fidèle que jamais, au lendemain des der¬
nières élections, à ses obligations envers
le pays et la République, et considérant
qu'il est du rôle d'un grand parti d'envisa¬
ger moins l'intérêt que le devoir, déclare
qu'il se présentera seul aux élections muni¬
cipales au premier tour, sous réserve d'une
entente déjà intervenue avec la liste des
combattants et d'une entente possible avec
les socialistes républicains ou indépendants.
Pour le deuxième tour de scrutin, 11 exa¬minera les alliances qui lui seront propo¬

sées, mais 11 s'engage d'avance à n'en ac¬
cepter aucune, soit avec les partis qui refu¬
seraient les institutions laïques et les lois
sociales, soit arec les partis qui, répudiant
les votes légales, ne réorouveraient tout ap¬
pel â la violence. »
A cette décision, la Fédération du parti

socialiste répond en exposant la marche des
négociations en vue de l'accord. La réponse
se termine ainsi :
«Le parti radical, revenant sur cet ac¬

cord, signifie au parti socialiste qu'il re¬
pousse le bloc républicain au premier tour,
et qu'il ne l'acceptera qu'au second tour,
sous condition. Le parti socialiste dénonce
aux électeurs républicains cette défection
devant l'ennemi réactionnaire. Dans cette
bataille, le parti socialiste assurera donc
seul la défense républicaine. »

CHEVAUX I Pesage i Bel,
l 10 fr. | 6 tr.

Quimperlé >

Quintalne r

Quinte (C.).

Quinte (V.)
Queen (M.)
Progper .....

Passavant .

Petit-Pouces
Patriote

Négus .........

Les Ateliers Louis Janoir, 25, rue des But¬
tes-Montmartre, à Saint-Ouen, ont réalisé
les plus jolis modèles de carrosserie pour lasvoitures d« tourisme et de ville.

Norbert

AuValaisNelusko

Echec de la grève
des lithographes parisiens

Le programme de la Société sportiv*
d'encouragement

UN BUDGET DE 7 MILLIONS ET DEMI
Le comité de la Société sportive d'encourage¬

ment vient d'arrêter le budget des prix de
la Société sur ses hippodromes et de ses sub¬
ventions dans les départements et colonies.
Ce budget s'élève à 7 millions 500,000 francs,
ainsi répartis :

1. Sous le rapport des hippodromes, 5 mil¬
lions 400,000 francs, à Maisons-Laffltte, Saiht-
Cloud et Enghien; 1 million 100,000 francs aux
Sociétés départementales et coloniales; 1 mil¬
lion à la Société de demi - sang.
2. Sous le rapport de l'espèce des chevaux:

5 millions 626,000 francs au cheval de pur sang;
874,000 francs au cheval de demi-sang; l mil¬
lion à la Société du demi - sang.
Les 874,000 franos réservés au cheval de demi-

sang seront répartis ; 100,000 francs pour les
concours de l'administration des haras; 100,00(1
francs pour ceux de la Société du chevai de
guerre français; 50,000 francs pour ceux de la
Société hippique française; 10,000 francs pour
ceux de la Société nationale du cheval de trait
léger; 614,000 francs aux Sociétés départemen¬
tales, suivant le programme ci-dessous :
Courses plates pour demi-sang, trois ans

et trois et quatre ane ; Epreuves de circons¬
cription de oOO, 1,000 et 2,000 francs.
Epreuves d'arrondissement, de 3,000 francs.
Epreuves régionales et une grande épreuve

centrale, avec des allocations importantes.
Cross - countries pour demi-sang, quatre

ans et au-dessus.
Cross - countries de circonscription de 1,000,

2,000 et 3.000 francs.
Cross-countries d'arrondissement de 5,000

francs.
eross - countries régionaux et un grand

cross-oountry à disputer à Malsons-Laffltte,
avec des allocations importantes.
En 1914, le budget de la Société sportive d'en¬

couragement s'élevait à 4 millions 476,000 fr.
On voit par les chiffres ci-dessus que cette
Société, si intelligemment dirigée, n'a pas
tardé à faire bénéficier nos éleveurs et nos
réunions de province des ressources nouvelles
que lui a procuré la vogue inespérée dont ont
bénéficié les courses depuis la reprise du 5 mai.

Paris, 22 novembre. — Les lithographes
parisiens avaient, volçl quelque temps, pré¬
senté à leurs employeurs un nouveau ca¬
hier de revendications, celles-ci portaient
sur une élévation jugée nécessaire par les
ouvriers de 20 pour 100 des salaires actuel¬
lement acquis. Vingt-deux maisons accep¬
tèrent, mais neuf patrons refusèrent de si¬
gner. Ce refus provoqua la gjève tampon.
Hier vendredi, une entrevue a eu lieu avec

les représentants du patronat. Ceux-ci dé¬
cidèrent que la commission ouvrière et pa¬
tronale pourrait se réunir et discuter dès
que le Syndicat ouvrier aurait ordonné la
reprise du travail. Les délégués ouvriers pré¬
posaient qu'une augmentation de 15 pour
iOû fût accordée tout de suite, le reste au
1er janvier. Sur le refus des mandataires
patronaux, s'en tenant à leurs offres de re¬
prise du travail, les grévistes, par 78 voix con¬
tre 50, ont décidé samedi la reprise du travail
pour lundi matin, avec ce correctif que si
d'ici mercredi les choses ne sont pas tran¬
chées conformément aux clauses de leur ca¬
hier de revendications, la grève reprendra
à cette date dans les maisons visées, tout
en pouvant, à l'occasion, s'étendre à d'au¬
tres établissements.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président.

UNE VISITE INTERESSEE
Mme Cournlc, logeuse, rue Darnal, était

un peu surprise de recevoir, il y a quelques
mois, la visite d'une jeune fille de 22 ans,
Augustine Pujos qui lui parla de choses ab¬
solument dénuées d'intérêt. Mme Cournlc
dut sortir un moment de la pièce où elle
avait reçu cette visiteuse; celle-ci, qui n'at¬
tendait que cette occasion, profita de la
courte absence de la logeuse pour ouvrir une
armoire et y voler un sautoir, une bague et
d'autres bijoux, puis elle disparut.
Le mots dernier, elle a pu être retrouvée

et arrêtée â Marseille, où elle s'était enfuie.
Ramenée à Bordeaux, Augustine Pujos a
comparu devant notre tribunal correctionnel
qui l'a condamnée à huit mois d'emprison¬
nement.

UN FRAUDEUR INCORRIGIBLE

Déjà condamné pour avoir mis en vente
du vin mouillé, le débitant Louis Bégeon,
53 ans, cours ae l'Yser, a été l'objet d'un
nouveau procès-verbal de la régie. Le vin
qu'il débitait était additionné de 20 % d'eau.
Cette fois le tribunal correctionnel a frap¬

pé sévèrement cet Incorrigible fraudeur; il a
condamné Bégeon à un mois d'emprisonne¬
ment sans sursis et à 2,000 francs d'amende.

SPUCTiVCI.ES du 23 novembre
GRAND-THEATRE: 8 h., Mignon.
APOLLO: 8 h. 30, Véronique.
BOUFFES : 8 h. 30, Le Bol des Palaces
TRIANON: 8 h. 30, Les Marionnettes.
SCALA : 8 h. 30, Enfin, seuls ! revue.
ALHAMRRA: 8 h. 30, Fiançailles.
ALCAZAR : 8 h. 30, Paillasse.
8KATING-PALAGE : Patinage et baâ, à 8 h. 20.
ALHAMBRA-DANSING : 9 heures. Bal.

Heures et hauteurs des marées à Bordeaux
Lundi 24 novembre

Pleine mer : Matin, 7 h. 24; hauteur, 4 m. 70.—
Soir, 19 h. 39; hauteur, 4 m. 60.

Basse mer : Matin, 3 h. 25: hauteur, 0 m. 10.—
Soir, 15 h. 38; hauteur, 0 m. 10.

Les Parfums Bicharasontpartout

La grève des journaux parisiens BOURSES DU COMMERCE
UNE ENTREVUE ENTRE DIRECTEURS DE
JOURNAUX ET DELEGUE OUVRIERS

Paris, 22 novem.br. — la, déLégués de la
commission mixte des ouvriers de la pres¬
se se sont rencontrés itte après-midi au
ministère du travail avec les représentants
du comité technique du Syndicat de la
presse parisienne.
Les directeurs de journaux ont f-.'t va¬

loir les difficultés de la situation financiè¬
re avec lesquelles ils sont aux prises, no¬
tamment le renchérissement dco matières
premières. Ils ont dtslaré qu'il leur était
impossible, pour le moment, d'ajouter de
nouveaux sacrifices à ceux qu'ils ont dé là
consentis en faveur de laur personnel. Ils
ont ajouté qu'ils étaient disposés à reprendre
les ouvriers au fur y, a mesure de la néces¬
sité du travail.
Après une longue d.oussion, les délé¬

gués ouvriers ont pris act.3 des déclarations
patronales, dont ils feront part à leurs ca¬
marades au cours de rassemblée générale
des grévistes qui doit avoir lieu lundi
après-midi.

Seaux-Arts

M. Nleudant nous avait montré naguère des
instantanés à l'huile d'une franchise et d une
verve heureuses, Il nous donne aujourd'hui des
paysages plus poussés, où diverses tendances
s'accusent avec une conscience, un souci_ de
la réalisation très visibles. Exposition d'un jeu¬
ne talent qui promet et tient déjà.
M. Mothe traite le paysage à l'aquarelle aveo

une virtuosité de touche, une précision d ac¬
cents où la force et la légèreté trouvent leur
compte. Ces petites pages ont ravi tous les
connaisseurs.

BOXE

Carperatier contre Beckett
Il en coûterait de 200 à 850 francs

pour voir ce match
Londres, 23 novembre. — Bien qu'une se¬

maine et demie nous sépare encore du match
sensationnel entre notre champion Gebrges
Carpentier et le champion britannique Joë
Beckétt, la rencontre fait exclusivement le su¬
jet des conversations dans les milieux spor¬
tifs, et les journaux y consacrent quotidien¬
nement de nombreux' articles. On avait espé¬
ré qu'elle pourrait avoir lieu à l'Olympia,
où une quarantaine de mille de personnes
auraient pu y assister. Une exposition qui s'y
tient actuellement rend impossible la loca¬
tion de cette immense salle. C'est à l'Hol-
born - Stadium que se déroulera cette lutte

Sour le titre de champion d'Europe. Le nom-re des places y étant limité, elles ont été
rapidement enlévées et à des prix considé¬
rables. Les moins chères étaient à 5 gui-
nées, soit 200 francs au cours actuel, et les
amateurs n'ont pas hésité à verser jusqu'à
850 francs pour louer d'avance un fauteuil.
Personne ne doute d'ailleurs que ces prix
n'augmentent encore d'ici le 4 décembre. Ce¬
pendant, les deux adversaires s'entraînent
avec ardeur, Carpentier à Stanmore, tout
près de Londres, et Beckett à Southampton.
Tous deux ont leurs partisans acharnés, et,
naturellement, les paris vont bon train.

ïn/ormations N.-B, — Les cours, recettes et stocks de la
veille sont Indiqués entre parenthèses aprèa
ceux du jour.
POTEAUX DE MINE. - Dax. le 22 novem*

bre 1919. — Situation sans changement: lefy
transactions sont d'ailleurs rendues impossi¬
bles par suite de la pénurie des moyens d«
transport.

CONVOI FUHÈB8E£,M»
seau, M. P. Rousseau, M. et M™ Chomier et
leurs enfants, M. et M"»° P. Rousseau et leur
fille, M. et M»» Dumort, les familles Bédouret,
Boyreau et Gardelle prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'h&neur d'assister
aux obsèques de

M"» Jeanne OLLIVIER,
décédée à Cambo le 21 novembre 1919.

dans sa 20» année,
leur fBle, petite-fille, arrière-petite-fiUe. nièce,cousins germaine et cousine, qui auront lieu
le mardi 25 courant, en l'église Notre-Dame
de Talence.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, à neuf heures trois quarts, d'où le
convoi funèbre partira à dix heures un quart.
Pompes fun. générales (Service de Talence).

LES DÉNONCIATRICES DE LA0N
en conseil de guerre

LE JUGEMENT
Paris, 22 novembre. — Après avoir entendu

aujourd'hui le réquisit'j're et les plaidoiries, le
conseil, après une assez longue délibération, a
déclaré par six voix contre une les d'eux accu¬
sées coupables du crime d'intelligences avec
l'ennemi. Les circonstances atténuantes sont
accordées,

T.e conseil a condamné les deux accusées à
dix ans de travaux forcés et dix ans d'interdic¬
tion de séjour.

FOOTBALL RUGBY

Le nouveau comité directeur
Paris, 23 novembre. — Le comité directeur

du football rugby, composé par les délégués
des commissions régionales, a tenu sa pre¬
mière réunion hier soir dans les locaux de
l'U. S. F. S. A., sous la présidence de M. Bren-
nus. Il a procédé à la nomination de 'sou bu¬
reau et de ses commissions. Ont été élus :
Président, M. Henry Hoursiangou (Côte

d'Argent),- par 130 voix contre 100 à M. Pascal
Laporte (Atlantique) ; vice-présidents, MM.
Chantillon (Côte Basque) Gondcmin (Paris),
Rasurel (Lyonnais); secrétaire, Léon Labar-
the (Périgord - Agenals) : trésorier, Brennus
(Beauce et Maine); trésorier adjoint, Allan
Muhr (Limousin). , .

Ont été nommés membres de la commission
de sélection : MM. Charles Gondouin (Pans),
Gilbert Brutus (Languedoc), Gaston Bénac
(Côte Basque), Ailan Mùhr (Limousin), Lévy,
(Pyrénées), Lanusse (Armagnac-Bigorre),
Lasserre (Atlantique).
Commission des finances : MM. Rolland,

Hourdehaigt, Peyret. — Commission des rè-
cléments : MM. Garcia, Rutherfprd, Collet,
Dufour, Lassalle. — Commission des arbitres :
MM. Lanusse, Vuillermet, Cazala, Lévy, Ga-
bert, Rutherford, Jany, Wood.
Le comité directeur, après avoir entendu le

colonel Sée sur la question des Jolnvillals a
décidé de consulter les commissions régio¬
nales sur le point, de savoir s'il y avait lieu
de modifier le texte do la décision du Congrès
de Bordeaux sur ce point.
Les équipes, pour !e match de sélection de

dimanche t Bayonne, vont être modifiées.

Contributions indirectes
M. Cestas, commis de Ire classe de Lot-

et-Garonne, est détaché auprès <lu commis¬
sariat général de la République à Stras¬
bourg.
M. Bordères, receveur à Gahors, est nom¬

mé commis principal à Cahors.
M. Borderie, commis principal à Tulle,

passe à Paris-Greneile.
M. Feaure, receveur à Sauveterre (Giron¬

de), est nommé commis principal à Tulle.
M. Girard, receveur à Brisambourg (Cha¬

rente-Inférieure), est nommé commis prin¬
cipal à Issy-Vanves.
M. Sauteron, receveur à Neuville (Vienne),

est nommé receveur à Cahors-est.
M. Vaillant, receveur à Lassay (Mayenne),

passe à Neuville.
M. Cousset, commis principal à Morlaix,

est nommé receveur à Montguyon (Charen¬
te-Inférieure).
M. Faureau, commis principal à Libour-

ne, est nommé receveur à Vigneules
(Meuse).
M. Vernhes, commis principal à Jolgny,

passe à Auxillac.
M. Riibière, commis 7>rlncipal à Montfort

(Sartlie). passe à Marennes,
M. Fabre, commis' à Saint-Etienne, passe

à Castelnau-cFAuzan (Gers).
M. Amlel, candidat dans l'Ariège, est nom¬

mé commis à Barbery (Oise).
M. Champeaux, candidat dans la Gironde,

est nommé commis à Froyères (Oise).
M. Montespan, candidat dans la Waute-Ga-

ronne, est nommé commis à Beaurain.
M. Larroquette, candidat dans la Gironde,

est nommé commis à Ardres (Pas-de-Ca¬
lais).
M. Labàt, candidat dans les Landes, est

nommé commis à Lisy-strr-ûurcq (Seine-
et-Marne).
M. Dejean, candidat dans l'Ariège, est

nommé commis à Souppes (Seine-et-Marne).
M. Saurat, candidat dans l'Ariège, est

nommé commis à Beauchamp (Somme).
M. Latour, candidat dans les Hautes-Py¬

rénées, est nommé commis dans lo Calva'-
d®s.
M. Solviche, candidat dans la Corrèze, est

nommé à Marconnelles (Pas-de-Calais).
M. Ducourneau, candidat dans la Gironde,

est nommé commis à Saint-Rémy-du-Piafn
(Sarthej
M. Chirier, candidat dans le Cantal, est

nommé commis à Lamarche (Vosges).
M. iDelorme, préposé principal de 1Fe clas¬

se à Bordeaux, service mixte de la Giironde,
passe à Blois.

Communications

du 22 novembre

Baraque-LAINÉ,boulevardGeorge"^
Epaule 1« choix je 1/2 kilo 2 fr si
VcnttèrhnUSlHSé 8uPét'i61sr8 2 fr. 7?Verttrèchc , -

saucisson
.iMk&s irâifiataL

/



'§ource*:l$e Jeunesse
trmmm hedicale;

u Partout où il peut exister, l'acide urique
tië saurait tenir contre cet énergique dis¬
solvant et mobilisateur , qulest l'Urodonal.
Celui-ci lé chasse de- partout/des fibres mus¬
culaires des parois digestives qu'il alourdit,
comme des tuniques îSâsculaires artérielles,
qu'il incruste; du derme-, qu'il empâte, comme
des alvéoles pulmonaires et des éléments ner-^
peux, qu'tZ' imprègne... D'où l'on voit la multi- '■
pliciié Cèlféts bienfaisants résultant du lavage
de l'orgUnisme qui, lui seul, résume et concré¬
tise .tant d'indications thérapeutiques. Qu'on ait
pu autrefois le discuter, c'est fâcheux; U ne :
.semble plus possible, à notre -époque, <Ten
méconnaître et d'en contester la valeur. »

"V ' D' BETTOUX,
de la Faculté de Médecine de MoûtpeUl».

m

Etablissements Châtelain, 2 bis. me da Yaflenciemies, i
Paris, et toutes pharmacies. — Le flacon, franco f.
les trois, franco.' 26 lit 50. 0.

Obèços, Calculeux, Bhûmajtisauts}
Qoutteui, Migraineox.'Eczémateux,
et vous, les Dyspeptiques, viotiraies-
feuombrobles' de Pacidé ftrique,
pre&* courage rl'DRODOÎïÂL dissQUt l'acide lariqiië êomare l'eau chaude di$èôttjt.îé sucre et l'éliuiiue à votre fcfâ» raëtaa.
|etefc dope pu loin eannes et béquilles t^^edress^rWi» commei aux beaux jours de la jèunesse. tjrâéô à l'tlrodonal,- .voua
■îtouTrez m£m« 'user «t-abuser dè l'aliméfiùtion carnée comme de tout ce quS peut flatter votre estomac de gourmet
Devant J'ïfisodQt&f, 4e ealicylate, ïe çalchlque, las fodurp8»,qui Saisaient. payer al cher lULsoulagemeat momentané, fuient
eu déroutg. Grâce à ?FProdonaV l'obèse devient aweter'iHmpotent urend «><&$, la yie, la mondaine, dont II a dpnré
ÏO sangHretwiûre .ètreùnaei'vé ^ jamais fa fr^lcbeuf tet 1er velouté .de teint» J

SOCIÉTÉ D'ENTREPRISES pour !»

JEEOHSTRUCTIQH de REIMS «des PAYS DÉVASTÉS
Siège Social : à paris, 7, Rue de Clichy.

Ainsi qu'il s déjà été dit, cette Société anonyme,
actuellement en formation, au capital de 10 millions de
francs, a pour but de venir en aide aux propriétaires
sinistres, en leur offrant un organisme qui détendra
Jeurs droits devant les Commissions et Tribunaux de
dommages de guerre, établira les projets, plans et
dessins, traitera avec des entrepreneurs ou reconstruira

é*elle-même et se chargera de faire toutes les avances
nécessaires à la reconstruction. En un mot cette Société
se propose de remettre le propriétaire en possession de
son immeuble reconstruit dans des conditions d'éco»
nomie et de rapidité que le sinistré, livré à lui-même,
n'e pourrait réaliser. Elle obtiendra ce résuitat en
centralisantun grand nombre de reconstructions, opérant
par îlots, établissant des types, construisant en séries.
Rappelons que les 20.000 actions de 500 francs sont

émises au pair et que les souscriptions sont reçues :
à Parts, ii la Caisse Commerciale et Industrielle de
Paris, 6. roe de Londre?; nu Crédit Français, 52-54, rue
de Ciiâteaudun; à lu Société Centrale des Banques de
Province, 41, rue Catnbon. et dans ses Agences; chez
MM.ChapuisctC1*, banquiers, 12, rue RougemontfBureau
provisoire);

a Reims ; chez MM. Ctaapuis et C'*, banquiers, 7, rue Clovis;
a Province; aux Succursales du Crédit Français; chez
tous les Banquiers Membres du Syndicat des Banques de
Province.
Les titres définitifs d'actions seront établis au porteur.

Toutefois, les intéressés auront la faculté de demander
la mise au nominatif de leurs actions.

SAUTAI
Remède Souverain

^LEISRMGÎE
PR0STATITE
©YSTITE

Le Flacon efr.
f. BLANC, Ph««
à NAiiBONNE et
mus phamucus
Seul traitement

efficace.

EPILEPTIOUE de LIEGE
guérit toutes les maladies nerveuse

Pharmacien, LILLE
| Demandez Brochure et renseig. gratis sur ce précieux remède

CHB sous la]

sTeno-dacTyio
I Oemaade» U» Programma gratuit USB \

BUIC

Demande* le Programme gratuit
des Ctahllssemeats JAIHET-BUFFEREtU
BBB67. Cou» Pasteur BORnRAPX an—

Exigez LA VÉRITABLE liqueur

RASPAIL
dit Célèbre Savant Itaspail
EN VEiSTS PARTOUT

Etabt i=t^gS2?>^A..XX_,. à ARCUEIL (Seine)
Maison Dépôt : Cazalet et fils, 6, r Régnier, La Bastide-Bord

ANIS DEL 0S0
En opposition à certains bruits tendan¬

cieux, ia Distillerie du Sud-Ouest a l'hon¬
neur de rappeler que Deloso est licite par
jugement du Comité d'expertise légale; elle
informe aussi ses acheteurs et ses toujours
plus nombreux fervents amateurs que la
Grande Marque Bordelaise doit être servie
soit étendue d'eau, soit agrémentée suivant
le goût du consommateur.

C0NSTBPIS la Nouvellemiimm
du Docteur GREFFIER

Grâce à leurs Sept formules végétales différentes, les

GRAINS QUOTIDIENS
LAXATIFS - TONIQUES - DÉPURATIFS

Guérissent toutes les causes et conséquences de la CONSTIPATION s
Atonie gastrique et intestinale, Entérites, Douleurs de Reins,

Excès de Bile, Névralgies, Migraines rebelles,Manque d'appétit et de sommeil.
Donnent avec un Sang; pur et un Teint frais, Santé et Beauté.

LaBolTE pour le traitementd'un mois : 4fr.(i«p. «cœpis).TM*FA«ra. «t 2, Avance Trudaine, Paria. Bnv.f*.

SMËg-WOWH 1

ENFONCER unCLOU?
SI OUI

tamisez vos Cbraes
en las ressemelant
vous-mêmes mvso

8MELDUR
en enir chromé imperméable

plus solide
que le meilleur cuir.

I Bcrbaux : 158, Rue Lafayette, Paris (K>)
BNVOi GRATIS BT FRANCO DU CATALOGUE ~Ja».n.in,.i>-4»!u,'.«n7m»jiMu-aMBwa)in,';MiiE5'y7aâ5g^y

Agent général pour le Sud-Ouest;
A. VIGNEAU, 10, r Vauban (2° ét), Bordeaux

Les propriétés ANTISEPTIQUES
et DETERSIVES du

CoaîîarSaponifié LeBeuj
font de ce produit, entre autres usages,
un DENTIFRICE de première valeur.
En outre, il constitue un excellent

gargarisme, capable de mettre à l'abri
des maladies dont la gorge est la
principale porte d'entrée (Grippes,
Oreillons, Scarlatine, Angines couen-
neuses, etc.), ou de rendre celles-ci
plus bénignes. ——.—

DANS LES PHARMACIES
ea Se méfier des imitations.

MAGASIN SI VCNTt tu «.'EXPOSITION
TflvpFon, <P,»y86-CI 134 Avenu» d» Mâlâkoff PARtS

f*"~

Le piis paissant ÂKtiseptiqne—Non Toxique'

Prévient et Guérit toutes les Maladies Infectieuses et Contagieuses
ANI0D0L EXTERNE AKI08QL INTERNE

Désinfectant le plus puissant
10 du TUBE ÊASTRO-INTESTIWAL 8

PLAIES de toutes natures, Coupures, Brûlures,
Piqûres ; Maladies des YEUX r Ophtalmies,

I Conjonctivites, Orge|et; PEAU : Herpès,
Eczéma, Furoncles, Ulcères, etc.

INDISPENSABLE dans la TOILETTE INTIME
] Supprime tous Malaises périodiques, prévient
et guérit les Maladies de la Femme : Suites
de Couohea. Pertes, Métriteo, Salpingites,

Fibromes, Cancers, etc.
désodorisant

Eirtéritee, Choléra Infantile, Diarrhées slmpla
Gt tufeeronleuse, Dysenterie, Fièvre typhoïde

•t toutes maladies lnfeotieuses.

2° des VOIES RESPIRATOIRES :
Grippe» Rhumes. Bronohites. Catarrhes,

Angines, Trachéite, etc.
IH£RVEIL,L£UX

MISES f * à 2 cuillerées à soupe dans un litre d'eau, pour tous usages externes
[ I à t'Intérieur; SGàlOOgout. d'Aniodol interne dans une tasse de tisaneaprès les repas,j

Prix: ftfr.eo is Fucou sans toutes peaksacas.
ttenteigisè? Brochures;-sta de fAWiODOS., *0. Rue Condoroet, PARIS. |

oUÉR»50" ,MWÉf»âTE -si

ENGELURES
PAR LA Ity

S BOUGIE D'AMBRINE ^
TOUTES PHARMACIES: Prix 2 fr.

$S l •- '! v '

PRIX NËLT

3I.OOO francs
'2S3. Avertuè Berlhelot

LYON
l§2. Av.dw Champs Elysées

PARIS

Tout va mal
Vous ressentez une grande faiblesse des reins

et des fortes douleurs dans le bas du dos et les
côtés, vos yeux sont boursouflés, vous vous
plaignez de névralgies, maux de tête, rhuma¬
tismes, vous avez le teint jaune, enfin vous êtes
sans torces et répétez souvent : Tout va mal.
Vous n'avez pas réfléchi que cet état, que

vous croyez incurable, tient le plus souvent à
une affection des reins ignorée ou négligée.
Essayez pendant quelque temps de suivre

soigneusement un régime hygiénique : nourri¬
ture saine et légère, de l'eau pure aux repas,
promenade au grand air sans fatigue, repos
régulier et, comme cela n'est pas toujours suf¬
fisant pour obtenir une guérison durable, pre¬
nez des Pilules Foster qui fortifieront vos
reins et les aideront à chasser de votre orga¬
nisme les déchets qui empoisonnent le sang.
N'attendez pas trop longtemps, vous serez

émerveillé du résultat et pourrez répéter à vos
amis : » Depuis que j'ai pris les Pilules Foster,
tout va bien ». Les Pilules Foster sont en vente
dans toutes les pharmacies, au prix de 3 fr. 50
la boîte, 20 fr. les six boîtes» plus 0 fr. 40 d'impôt
iar boîte, ou franco par la poste. H. Bînac,

~

armacien, 25, rue Saint-Ferdinand,Paris(17").
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MIROR
A REPARU

avec ses qualités d'avamt-guerre
qu'aucun autre produit n'apu égaler

Demander^, Ndtiee^et Catalogue
UNE PIECE DE

GRANDE PRÉCISION

R
Les Directeurs j | fioUSolilLHOU

&« Cirant, G. BoccKtm. — lrasri»*iie tsicMl*

construit et réglé par des
ouvriers d'élite de Besançon,
notre grande Métropole Horlogère

Chronomètre P. F.A.
constitue par sa précision,

le type des meilleures productions
son élégance et sa solidité

bisontines
Ji Eu Acier noir Régence ou Nickel. 65 fr. fe.
H En Argent g© » g
R En Or, Boîte très forte 550 » 0
gj livré dans nn magnifique éerln ||
Garanti sur bulletin contre tonf Vice de construction

Joindre le montant à la commande plus 1 fr. pour port
'Envoi contre 0.25 en timbres du Superbe Album Général Illustré

Balancier
compensateur
conserve précision
malgré les écarts
de température.

ECHAPPEMENT
A

ANCRE 5

\\\
SPIRAL BREGUET|[
rend oscillations:
isochrones

Anciens Etabl" BENOIT

PÉT0LAT Frères et ÂKGUEK0T, Successeurs
à BESANÇON (Doubs)

(Usines à Besançon, Morteau, Villers-le-Lac)

fStude de M® GRANGENEUVE,
avoué, 32, ail. de Tourny, Bx.

IENTE AU TRIBUNAL
je mardi 2 décembre 1919, à 13 h..
S» corps de bâtiments, oompr.
maison, 3 échoppes, chai, jardin.
Sont. 1,177 mèt. car., à Lognac et
Séguineau, angle aveù. Lognac
et r. des Lavoirs, Mérignac. M. à
p., 8,000 fr.; 20 petit domaine,
maison, cour, jardin et dépen-
doe", chem. d'Arès, 236, et aven.

"Àle Lognac, Mérignac. Cont. 700
Anèt. carrés. M. à p., 7,000 fr.;
3o propriété villa Maria, chemin
d'Arès, 256. Mérignac. Cont. 600
mèt. car. k à p., 8,000 fr.; 4»
2 échoppes, oour et jardin, cnem.
d'Arès) 232 et 234, Mérignac. Cont.
550 mèt. car. M. à p., 7,000 fr.;
fio maison et jardin, avenue de
Lognac, 1, angle chem. d Arès,
fiérignac. Cont. 77 mèt. car. M. à
p., 1,000 fr.; 6o terrain cultivé et
pet. const. chem. Rigal, Le Bpus-
cat. Cont. 1,236 mèt. car. M. a p.,
1,000 fr. Vis. lundis, mercredis et
vendredis, de 14 à 16ff. Indivision
Baptiste. M» Bouluguet, av. prés.

^ rihblât
GROSSE (JUANTITE DEMANDEE
Faire offre C^ Générale Afrique
Frret 4, rue Esprit-des-Lois, Bx.
fliiinû ménage, bno qualité,oavun postaux 10 bil. Ço c.
remb», 20 fr.; par mandat 0 fr. 70
en moins. Prix pr gros BRUN,
2 rue Camoin-Jeune, Marseille.

RABOTEUSE «ES
lurière demandée par Société
Pyrénéenne d'Exploitatons fores,
tières, 28, r. Lormand, Bayonne.

IvUlTlC m- Fosillard a v. s.FiVIw meublé, 50, rue Ro-
iriffue-Péreire, à m. Robert Pa-
oc° _ oppositions reçues : 6,
~ue Gouvion, 6, à l'entresol.
. «j USINE, fonderie, en plei-
\ ». ne marche, dans chef-
ieu de départ». Prix: 300,000 fr.
i'adresser LALUBIE, à AGEN.
a il PROPIifl TK de 600 hect.
\ V , dont 300 hect. de bois éva-
ués 400,000 fr. Prix ddé, 600,000 f.
S'adresser LALUBIE, à AGEN.
"« 53 PROPRIETE de 44 hect. à
ft 9. St-Caprais-de-Lerm, mai¬
son de maître, cheptel mort,
cheptel vif 12 têtes, ferme, quel¬
ques meubles. Prix : 80,000 fr.

»S'adresser LALUBIE, à AGEN.
i* u CHATEAU Louis xni, en'AV. Lot-eirGar., 224 hect., 6
■fermes, 60 tûtes de bétail, trac¬
teur. Prix : 330,000 francs. S'a¬
dresser à LALUBIE, à AGEN.
,« U CHATEAU neuf, meublé,
H W ■ dans le Gers, centen. 140
hect., important cheptel mort,
3 fermes, très nombreuses dé¬
pendances, 80 hect. de prairies.
Prix : 240,000 francs. — S'adres¬
ser à M. LALUBIE. à AGEN.
"fl II Tr. bonne CHARCUTERIE
A V> à Agen.S'CT Laluble.Agen.

BOULANGERIE à Agen,
comprenant l'immeuble,

pi 22,000t. S'ad. LALUBIE, AGENvvv' Q&

R t! Gd choix d'HOTELS et
H V ■ CAFES dans diverses ré¬
gions et dans tous les prix.
S'adresser LALUBIE, à '

A V, DRAGUE en tr. bon état.
S'ad. LALUBIE, à AGEN.

■^erayi© m»« yto Touche a ven-11 fis 10 du l'épicerie, r. Ma-
£a<rin, 78, à M. Pingaud. Dom. élu
Le Progrès, 53, r. Sto-Catherine.

rAVis M. Ladoux a vendu
louse, 716, Bègles _ .

Le Progrès, 53, r. Sto-Catherine.

l'épicerie, r»« de Tou¬
louse, 716, Begles. _Domio. élu i

TrMisP,
me, 78, à M. Cossaune. Dom. élu
Le Progrès, 53, r. St°-Catherlne.

M. Mallet a vendu l'é-
■icerie, c. de la Som-

3 6? M"» Bernard a vendu
ù nVI0 l'épicerie, c. d'Aquh,
taine, 6, Bordx. Domicile élu:
Le Progrès, 53, r. Sto-Catherine.

éDI^CSi'C encoign., gr. logt,criuEîîlCaff. 350» p. j., io,ooot
UAYEI rest.-meub., 15 ch., 500tNUI CL p. j., b. placé, 25,000'.
Et A ES Pr- théâtre, 10 ch. meubl.,'Sini8 40C d. j., facilités; 25,000*.
K6EII0I C PL centre, casueL
HSCUBLcb. mobilier; 25,0001.

A Agoo Le Progrès, 83, r. Sto-Cath™

Comptoirdesventes
61, rue Sainte-Catherine. 61.
AMADIEU, propriétaire.

BAR sur jolie voie avec logem.,
U 25C recettes p. j. P1 10,000'.

j^ElNTUREHIE plein centre, joli
logem., 150f rec. p. j.'Pi G.OOOf.

.■FABAC-BAR s. quais au centre.Il Tabac 150,000f, bar 300< rec. p. j.
A enlever de suite avec 45,000'.

log., gross. recet. pi 32,000t.
CER1E plein centre, très joliSPIl

STOCK ELECTRIQUE
»■ du Sud-Ouest
T installations et applications gé-
mérales de force motrice, chauf¬
fage, lumière, téléphone, sonne-
irie, etc. Vente et achat, rebobi¬
nage garanti de dynamos et mo¬
teurs de toutes puissances. —Marcel LATASTE, 101, r. Fondau-
:dège. Allo 1 AIlo 1 56.67, Bordx.
fiFTnilCHEUR8 façonniers,
ïï ,, T femmes et débutants.Mardi, à 80 h. 80. à l'Athénée.

VIM ,extra. domaine Bei-Air,,ln 1*" côtes Camblanes (G4«).

t garanti, naturel, sans mélange!î fr. 80 le litre, rendu à domicile.
Lainanlère, 10, c. Journu -Auber.

vsn
Eorbièros Midi 11°, 127 fr. l'hecto
gare dép. Fûts prêtés 30 jours.
Gironde 9°3, 1,275 fr. le tonneau
pu, livré dans fûts vendeur, f°o
flom18, port et régie, 30 ti dispon.
Llontbazillac blanc 16°, 2,10c ton.
Bertrand, 19, r. F™-Bonie, Bdx.

Etude de M. TILLHET, notaire
à La Réole.

VENTE
PAR ADJUDICATION VOLON¬
TAIRE, le samedi 29 novembre
1919, à 9 heures, à La Réole, en
l'étude de Mo Tillhet, notaire,
en neuf lots, des immeubles ci-
après dépend' de la succession
de M. Béchade de Pommiers i

1er LOT
Une maison de maître sise à

La Réole, rue Numa-Ducros,
avec cour, jardin, écurie, remi¬
se et vastes dépendances. Mise
à prix i 25,000 lrancs.

2e LOT
Un enclos sis â La Réole, lieu

de la Recluse, d'une contenan¬
ce de 83 ares 17 centiares. Mise
à prix : 3,000 francs.

3o LOT
Une propriété dite « de la Har-

gue », située à La Réole et s'é-
tendant par extension dans St-
Sève, d'une contenance de 14
hectares 35 ares. Mise à prix
avec cheptel vivant et mort et
immeubles par destination :
20,000 francs.

4° LOT
Une propriété dite la « Mou-

rillonne», située commune de
St-Sève et paf extension dans
celle de Loubens, d'une conte¬
nance de 11 hectares 55 ares 72
centiares. Mise à prix avec
cheptel vivant et mort et im¬
meubles par destination: 30,000'.

5® LOT
Une prairie située commune

de St-Sève, lieu de la Montée,
d'une contenance de 28 ares 95
centiares. Mise â prix : 800 fr.

6® LOT
Une propriété dite de « la Pra-

de », sLtuée commune de Lou¬
bens, contenance 16 hectares 13
ares 9 centiares. Mise à prix
avec cheptel vivant et mort et
immeubles par destination :
22,000 francs.

7» LOT
Une parcelle de bois située

commune de St-Sève, lieu du
«Barail», d'une contenance de
4 hectares 59 ares 50 centiares.
Mise à prix : 2,500 francs.

Se LOT
Une propriété dite de «Souan»

située dans la commune de St-
Félix-de-Foneaude et par exten¬
sion dans celle de Salrit-Sulpice-
de-Pommiers, d'une contenance
de 3 hectares 88 ares 12 centia¬
res. Mise à prix avec cheptel vi¬
vant et mort et Immeubles par
destination : 8,000 francs.

9® LOT
Une propriété dite « Métairie

de l'Eglise », située dans la com¬
mune d'Aillas et s'étendant par
extension dans celle de Savi-
gnao, d'une contenance de 42
hectares 79 ares. Mise à prix
avec cheptel vivant et mort
et immeubles par destination :
35,000 francs.
Etude de M« Louis FIALON, no¬
taire à Bordeaux, 15, rue Lhôte.

VI^TE
chambre notaires, mercredi 3
décembre : le propriété Méri¬
gnac. Capeyron, près Emaille-
rie Moderne, comprenant échop¬
pe 4 pièces, hangar, remise, jar¬
din, terre et puits, libre. M. h
p., 5,000 fr.; 2o propriété mémo
lieu comprenant écho-ppe 2 piè¬
ces, remise, jardin, terre et
■puits, libre. M. à p., 3,000 fr.: et
3o maison Bordeaux, 4, rue Va
reilhes, sous-sol, rez-de-chaus*
sée, premier, mansardes, gre
nier et oour, revenu 800 fr., li¬
bre. M. à p., 4,000 fr.

MINISTERE Dis COLONIE:»

PORT DE BORDEAUX
L'administration des colonies

a besoin pour le service des
troupes de l'A. E. F. de:
1,500 kil. de café vert type Rio,

logé en caisses métalliques de
20 kil. net: 33,000 kil. de farine
blutée à 74 %, logée moitié en
caisses métalliques de 20 kil.,1 autre moitié en caissons de
5 kil. réunis par 4; 2,300 kil. de
sâ'idoux pur, en boites souL'
tlées, de 0,500 ou de 1 kil.: 1,900
lui. sucre cristallisé en oais-
aes métailiques de 20 kil. net:
ll? • . poivre en grains en
4hltes kl? kt. 250 1 3® Lil. dethé en boîtes de 0 k. 125; 25,000
litres de vin rouge lie, un an
d âge, en barriques; 5,000 litresde vin rouge 11» un an d'âge,
en bonbonnes de 20i clissées
S- i™ A ncL bouchons plâtrés;5.i,000 litres de vin rouge llo un
an d'âge, en bouteilles de'o'92
et caisses bols de 10 bouteilles t

2,800 litres de vinaigre blanc 'en
caisses de 10 bouteilles de 1 ut
Dépôt des offres et échantib

Ions, 2, rue Esprit-des-Lois le
1er décembre prochain, avant
5 h. du soir au plus tard.
Livraison, 5. rue de Gironde

les 15 février et 15 août 1920 au
plus tard, en deux contingents
égaux.
Four tous renseignements.,

s'adresser au service coloniâl.

iïtude de M» G. BARROY, avoué,
27, rue Gouvion, Bordeaux.

VENTE AU TUBINAL
le jeudi 4 décembre 1919, à 13 h.,
maison avec jardin à Bordeaux,
rue de Pessac, 37. M. à p., 27,184'
On visite : les mardis et Jeudis,
de 15 â 17 h. M« Touton. av. prés,

Au outillage de serrurier. 6,V. place Grand-Marché, Bx.
A V. 12 HP. 4 cyl.. b. état, pn. n'«.A V. 12 MF, 4 cyi., d. eiai, vu. u-.
Thomas, 24, r. 14-JuiIlet, Talence.
AAI n filBEAU (Augustin), re-
UULUEîl cherché pour succes¬
sion par M» NOURï, notaire à
DUR.TAL (Maine-et-Loire).
Â~V. yoïl." 2 r„ 4 pl. Ec. Duri.b.j'.
fftJU désire louer ou acheterwïi! deux ou trois wagons (de
préfér. ouverts) pouvant circu¬
ler sur réseau Midi. Faire offre
Comptoir Occidental, La Teste.

KINILILLET LILETgrands
vins blancs

pur

quinquina dams tous les cafés
Z.2X3E^Eï!? Frères, à IPOISSHSAC (Pays de Sauternes - Gironde).

VENTE PUBLIQUE
Mardi 25 novembre 1919, à 3

heures de l'après-midi, il sera
vendu, pour compte de qui il
appartiendra, par le ministère
de M. Géo GUFFLET, courtier
assermenté, dans un hangar dui
bassin n° 2 des docks:
Environ 107,000 KILOS BLE

AVARIE, provenant du chaland
« ESTAFETTE ».

S'adresser au courtier ven¬
deur, 4, place Gabriel.
Etude de M® GORIN, avoué au
Tribunal, 13, place de la Bourse.
VENTE AU TRIBUNAL
le 11 décembre 1919, à 13 h., 1»
maison et dépendances, à Bor¬
deaux, rue Sto-Colombe, 8. M. à
p., 60,200 fr.; 2o maison à Bor¬
deaux, rue Sainte-Colombe, 12.
M. à p., 33,850 fr. M6» Saubole,
Dupuy et Boyer, av. prés.
Etusle de Me GRANGENEUVE,
avoué, Bordx, 32, ail. de Tourny.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 9 décembre 1919, à 13 h„
maison et jardin, impasse Car-
ros, 3, Talence. Cont. 153 mètr.
car. Locat., 480 fr. M. à p., 4.5001.
Visite, les lundis, mercredis et
vendredis, de 14 à 16 h.
Etude de Me TOUTON, avoué,

31, r. de Cheverus, à Bdx.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 9 décembre 1919, à 13 h.,
le maison élevée de deux éta¬
ges, avec cour et construction
à la suite, rue Cantemerle. 11,
et passage Fégère. à Bordeaux.
M. à p., 8,000 fr.; 2° maison éle¬
vée sur cave de 4 étages, rue
Sainte-Colombe, 7, à Bordeaux.
M. à p., 6,000'. On visite, le l«r lot,
les mardis, jeudis et samedis.de
12 à 146; le 2® lot, t. les jours, de
12 à 13 h. 30. M® Barroy, av. col.
Etude de M® GOUAIS - LANOS,

avoué, 22, rue Margaux.
VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 9 décembre 1919, à 13 h.,
le maison, cour, r. Grangeneuve,
12. M. à p., 4,000'; 2® maison,
cour, 191, rue Naujac. M. à p.,
4,000 fr. ; 3® maison, jardin, rue
de Lyon, 10. M. à p.. 5,000 fr.
Visite : l°r lot, mardis, jeudis,
samedis, 14 h. à 16 h.; 2® lot,
mardis, samedis, tout le jour;
3® lot, mardis, jeudis, vendre¬
dis, de 14 h. à 16 h.
Salle des Ventes de l'Athénée.

28, rue Mably, Bordeaux.

VENTE AUX ENCHÈRES
Mardi 25 novembre, à 1 heure :

chambre à coucher en noyer,
salle à manger chêne, lits fer,
financières ehéno et noyer, siè¬
ges, suspensions, glaces, sala¬
mandre, cuisinière, bassin zinc,
établi, batterie cuisine, machi¬
ne à ooudrè, bicyclette, etc.
Au comptant et 10 %.
RT J. DUVAL,
Commlssalre-Priseur

A un AIC STENO DACTYLO,MuLftia COMPTABILITE.
Cours du jr, à part, du l®r déc. ;
cours du sr, sam. ap.-midi, dim.
matin. Ecole, 39, r. St®-Catherlne
ICVOLETTE à vendre. Bonne
occasion. 57, rue Saint-Genès.B

unmm!? affaire. Pour causePWJKtliraE départ, industrie bols
à céder, en plein rapport. Ecrire
DUPONT, bureau au journal.

à 4 roues, bandes neuves. Omni¬
bus do famille. Excellente occa¬
sion. 26, rue Belle-Etoile, Bordx.
R il volturette 2 pl., torp. 9 HP.
ti g « Armand, 16, r. Teulère, Ex
©M demdo tourneurs munis
wf® de références d'au moins
trois ans avant guerre pour tra¬
vaux mécanique générale. S'a¬
dresser ou écrire, 26, chem. Rous-
taing, à TALENCE (Gironde).

AU da® chariot av. 10 à 15 mè-
Ufl très de voie p. scie à ruban.
Chantier Salmon, q. Brazza, Bx

Ajusteur-mecanicien auto¬mobile demandé. Central Ga¬
rage, place Fondaudège, 16, Bx.

Tailleurs-apieceurs dem<M»cours de la Somme, 338. Tra¬
vail assuré toute l'année.
fl H forte mule, six ans, pour
n ¥■ labour et charrette. S'ad.
Pascau, â Vianne (Lot-et-Gar®®),

Auto â V. et 2 carrosser'®. S'ad.café Horloge, Bx. Int. s'abst.
flCC dém., 29 a., oonn. allem.,Tr• angl., stén.-daot., cw par¬
tie double, ay. voy. Madagascar,
Allem., Angl., Maroc, hautes réf.
à Bdx, eh. slt. av. d« mais. sêr.
Rien des ag. Angel, 7, bur, Jnal.
ACïIET. maison ou chalet payi
n chasse: Gironde, Landes. Vll-
legoureix, Le Bouscat (Gironde)
TONNELIERS d««® pour barri-
> Que et 14. Travail toute l'an¬
née. Logement. Brunet, Boullao.

1âVlQM- Duchêne a v. sonf1* t® bar-meublé, 39, ruet astet, à M. Flèche. Opp. reçues,
6, rue Gouvion, 6, a l'entreso-1.

Désire louer vide, échoppe 4 ou5 pièces, de 700 à 1,000 francs.
Fourcade, 29, rue Moulinié. Bdx.

ÂV maison de rapport, rue Ci-
■ tran. 25. Prendre adr. ji.

Ui* PRETRE QUEFi
a offre de faire connaître GRATUITEMENT
h infaillible de GUEKSR MAUX D'ESTOMAt

aigreurs, constipations, gastrites, gastralgies
ments, glaires, vertiges, gonflements, etc. 1
M. A PÂSQUET, euré de Vlllegongis, par Levr

VOIES URINAIRES
LES CAPSULES

LAI
guérissent toujours sûrement et rapidement
BLENNORRAGIE

PROBTAT8TE, CYSTITE, RETRECISSEMENTS,
Filaments, Urétrites, Inflammations

Ce produit nouveau supprime l'infection, tarit l'écoulement, /actlite
la aécongestion des glandes et tue le microbe en quelques jours.
La Boite: 6fr. 60(impôt compris); les 3 Boites: 18fr.50

Dépôt Général : LAIRE, 111, r. de Turenne, Paris
DEPOT à BORDEAUX I

PHARMACIE BOUSQUET, 8, rne Sainte-Catherine.
ÎMSTITUT SEROTHERAPIQUË

Ù fiS BORDEAUX, 25, rue VI'TÀL-Ô A R LES
«D S BH T. 1. iours. jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
IIV ¥ Broi - " ' "echuras et renseignements sur damtndcs
niUA stift Suffis linnuêtes eu tons pays. Ag. DE VERTURY§1 a » s H w SPNi Ex-Fonctionnaire 4s ia Sûreté et Docteur ea Droit, D'
s3 S H 45 bI«5Ihw (ConsuUationsgratuites)Bureaux: 'if. r. ISohan Bdx

CHAUSSURES PARIS
il, rue Judaïçue —158, cours Victor-Hugo

ASSORTIMENT D'ART, DE LUXE El' DE TRAVAIL
CHAREHTAiS «t PANTOUFLES : Fabrication de la Maison
»ravièro à vendre pr. Bx. Eor.
1 Achin, Ag. Havas, Bx. Pressé

Aux eleveurs, â vendre 100CAISSES HARENGS avariés.
Ecr. off. Quilla, Ag. Hayas, Bx.

Electricien-serrurier de-mandé. 121, r. Palais-Gallien
V. bon piano d'occasion. Ec.

i BANE, Agence Havas, Bdx.

Manutentionnaire p. en¬trepôt demandé. — Ecrire
ABR.UP, Agence Havas, Bordx.

Meublés, bars, cafés, avonsachet. Institut Foncier do
Bx et du S.-O. 1, r. Cr.-Blanche

M® vergneault, notaire ùPoitiers, demande clerc ac¬
tes cour, et invent. App. déb.
400 fr. Inscrip. 1®. Sit. d'avenir.

Officier démobilisé, 25 ans,docteur en droit, cherche
situation d'avenir dans gran¬
de industrie ou commerce. —
Ecrire DUMAS, 24, rue Leyde
24, TOULOUSE (Haute-Gar.).

Gros arrivage de faisson-nats de chêne. Bateau quai
de la Grave. S'adr. Meynard,
9, r. de la Halle, Bx. Tél. 45-86,

Associé ou commanditaire 50 à100,000 fr. dem. affaire pros
père. Bénéf. prouvés, 100,000 p
an. Ecr. ACOR, Ag. Havas, Bx

Av. col et manchon, beau rat-gondin. Ec. Quint, Havas,Bx

Dcm. biblioth. anc. ou meublesim. Ec. Incens, Havas, Bdx

Dessinateur cherche situa¬tion d. indust., trav. publ.,
bâtim. Ec.Volix, Ag. Havas, Bx

MATADOR
Feutre imprégné pour toiture»

(carton bitumé extra)
José ducaud, 16, r. Diaz, Bdx.

A VENDRE, superbe coupé 2Q
HP IDo Dion; — 8hp De Dion.

1,500 fr. p. camionnette. S'adr,
14, rue des Tanneries, Bordx

AV. torpédo Delahaye, 10-13IIP. Torpédo Unie 16 HP, mod
réc. Ec. 46, r. Théodore-Ducos.

Ex-sergent-major 22 ans, actifbon. instr., dem. emploi d
commerce, voyag. Fourn. caut.
Eor. Barter, Ag. Havas, Bdx.

On dem. louer 15 jours, 4 plates-formes, réseau Midi. Fam
ché, 16 bis, quai des Chartrons

Réf. de guerre, 23 a., act., sér.,ch. slt. d. oom. ou lnd. Voy.,
représentation ou empl. simll
Ecr. Comate, Ag. Havas, Bdx.

On demande jeune homme 15ans pour bureau et courses
Ecr. Coker, Ag. Havas, Bordx.

STENO demandée corresp. Ita¬lien. Ecrire âge, prétention»
BASILI, Ag. Havas, Bordeaux.

Underwood ooeas. demand.
Ecr. Basket, Ag. Havas, Bx.

Ou demande à louer bureau de2 à 3 pièces entre Salinières
et Quinconces. Ecrire à CRA
VEN, Agence Havas, Bordeaux

Ford-état neuf, éclair., électr.,8,500 fr. Offr. infér. inutile.
Chabot, 17, rue Goubeau, Bdx

On desire louer chambre etouislne meublées. — Ecrire
RECLUS, 18, allées de Tourny.
aîTdemande un informateur
Un pour renseignements com¬
merciaux. Eor. boîte postale 107.

CHAUFFAGE : Stock déligna¬ge, croûtes à vend. S'ad. à M.
Paul Audlbert, à Origne (Gird«).

CHEF d'ATELIER mécanicieneonnaissant moteur automo¬
bile demandé. Se présenter de
11 heures à midi i, cours du
XXX-Juillet. Références exigées.

Trouvé montre bracelet, 21 cou¬rant. Réclam. 19, rue Thiac.
;OIN 42 fr. 100 kil. gare Bx.
Mongle, 32, r. Ste-Colombe,Bx.

ni) demi-muids à vendre surffc quai Bourse. Faire offres,
s'adresser 1, oours de Gourgue.

GRANDE PHARMACIE
à Bordeaux à vendre. Ecrire
DISMAY, Agence Havas, Bordx.

TONNELIERS
demandés aux tonnelleries

franco-americaines.
118, cours Victor-Hugo, Bèglés,
pour bordelaise neuve.

Prix de façon ; 17 fr.

PROPRIÉTÉ
à vendre à 100 kil. de Bordx,
28 hect. 55.000 fr. Facilités. Ecr.
QUIRALO, Ag. Iîavas, Bordx.

PROPRIÉTÉ
J'achète 10 hect. env. av. jolie
mais, habit. PUen des agenc. Ec.
offres Betsi, Ag. Havas, Bordx.

DISP. CAPITAUX
Monsieur honor. rech. situation.
Ecr. offr._Baud, Ag. H_avas, Bx.
Sommes acheteurs peuplier,chêne, noyer en grumes. F.
off. Soc. an. k Luterma Fran¬
çais », 4,r.dn PoTt, Clichy (Seine)

Salle à manger, meuble de bu¬reau, chambre, salon, glace,
armoire, lit, à v. ; 2, r. Henri-IV

V. maison 6 p. avec gr. écu-
--rie, peut conv. p. atelier ou
garage, lib. dans 2 mois, 35,000 f.
Perroteau, 41, r. Madrid, Bdx.

A

A louer, 24, c. du Chapeau-Rouge, appartement vide.
S'ad. Posse, 29, c. Saint-Louis.

Pieces demonetisees ache¬tées sans perte p. q. jours.
Joyaux, 15, c. de l'Argonne, Bx

an dem. nourrice d. env. Bdx,bonn. référ. s'adr, ROMAN,
8, rue des Argentiers, Bordx.

Devanture menuiserie avecrideaux métalliques, marqui¬
se consoles fer forgé à vendre.
S'ad. 7, place Bourgogne, Bdx.

MENAGE officier sans enfantdem. pet. meublé ou cham¬
bre meublée av. cuisine ou pen¬
sion et logement proximité oen-
tre. Ecr. LAURENT, hôtel Mo-
derne. 21, rue Lafargue, Bordx.

Jardinier, vacher ou cooher,bonnes référ., dema® place,
3, rue Serr, Bordeaux-Bastide.

Toles ondulees noires à ven¬dre gros stock, 2 m. 15 s. 0.67
6/10. Pézède, Tortonl, Bordeaux.

Cuisiniere demandée pourfamille passant hiver à Biar¬
ritz. Ecrire avec référ et pré-
tentions Villeplgue, SUEmilion

A y superbe cheminée >oisW ■ sculpté, av. glace médail¬
lon peint, acc. compl. en bronze
d?,H- 'aîeiic®s, peintures. S'adr.villa Faust, av. Pins. PESSAC.

Boucherie. _ Bonne balan-ciere demandée pour matl-
nées. 15, rue Elie-Glntrac. Bdx.

T
y.,cuisinière 2 m. 30, bon ét.■54, ch. Plns-Franos, Caudéran.

'apis persan et antres à vend.
2®. r. de l'Eglise-Saînt-Seurin.

MAISON J. MAURIN
eofê EXCEL, le 1/2 kilo

MARQUE DÉPOSÉE AU TRIBUNAL DE COMMERCE

CRÉDIT DE L'OUEST
Société anonyme

CAPITAL s TO.OOO.ÔOO DE FRANCS
Siège social t 17, rue Voltaire, 17 •• AMOURS

Le conseil d'administration du
Crédit de l'Ouest, dans sa séan¬
ce du 25 octobre dernier, a dé¬
cidé de porter le capital social
de 10 à 25,000,000 de francs, par
l'émission de 30,000 actions nou¬
velles de 500 fr. chacune.

PRIX D'EMISSION
Ces actions seront émises au

prix de 525 francs, soit avec une
prime de 25 francs.

PAIEMENT
1. Actions non libérées. — Le

versement du premier quart:
125 francs, et la prime d'émis¬
sion de 25 francs, soit, au total :
150 francs exigibles au pioment
de la souscription.
2. Actions libérées. — La som¬

me de 525 lrancs, représentant
la libération intégrale de l'ac¬
tion, y compris la prime d'émis¬
sion.
JOUISSANCE DES ACTIONS

INTERET
Les actions nouvelles porte¬

ront jouissance de l'exercice

commençant le 1er janvier 1920.
souscription

a titre irreductible
Il est réservé, par déférence

aux propriétaires d'anciennes
actions, un droit de souscription
à raison de une action nouvelle
pour deux anciennes, sans que,
dans l'exercice de ce droit, il
soit tenu compte des fractions.
Les actionnaires qui n'au¬

raient pas un nombre suffisant
de titres poux obtenir une ac¬
tion dans la nouvelle émtsssion
pourront se réunir pour exercer
leur droit, sans qu'il puisse ré¬
sulter de ce fait une souscrip¬
tion indivise.

SOUSCRIPTION
a TITRE REDUCTIBLE

Les actionnaires pourront aus¬
si, en dehors de la souscription
par préférence dont il vient
d'être parlé, souscrire à titig
réductible à tel nombre d'ac¬
tions qu'ils jugeront à propos.
Ces souscriptions pourront, tou¬
tefois, être soumises à réduction.

La souscription sera ouverte jusqu'au 30 novembre inclus :
An siège social : â Angers, 17, rue Voltaire; a Paris, 13, boule¬

vard Haussmann; et dans toutes les Agences et Succursales du
CRÉDIT DE L'OUEST.
L'insertion au Bulletin des annonces légales du 27 octobre 1919 et

les formalités prévues par la loi ont été remplies.
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4nil' à 1uî Pro°- 2 chamb. et 1
iWU cuisine meublées. — S'adr.
BITALIS, 12, rue des Ayres, Bx.

1erAWICÎ M. Ariga a v. s. meu-JH Bïa blé, 5, r. Pilet. Opp. r.
LAGARIUGUE, 2, irue Hugla, Bx

Q®fiyie M. Piedebont a v. s.
& rtvltf meublé, 34, r. Devise.
Opp. r. Lagarriquo, 2, r .Hugla.
AGASIN VIDE à c. de suite g.
centre av. 4 p. vides. Téléph.

f1 A Elé.D A Sî belle situation,«AfC BH81 g. centre, 80,000,
facilités. Laqarrigue, 2, r. Hugla

ON DEMANDE pd°aunr^
batteur, scieur, charpentiers.
Se présenter : PELOÏ, 2, rue Es-
prlt-des-Lois, 2, â Bordeaux.

AV. Berliet 22 HP, torpédo,1914, éclairage électr.; Pan-
hard 15 HP, limousine, 1914.
P. BERGEON, 19, r. Nauville. B»

AV. coupé limousine Peugeot14 HP, bon état. PAUX, 168,
rue du Tondu, 168, à Bordeaux.

Charrons, menuisiers, scieurset toupilleurs demandés, pla-
ce stable; 267, r. Judaïque, Bdx.

A VENDRE jument très bonétat, très docile, trop faible
pour service du nettoiement.
S'adresser : mairie do Talence.
Rad, gaz à v„ 304, r. d'Ornano.

A VENDRE camt» Panhard 1,000kil., 4 cyl., bon état. GARDE,
53, cours Le Rouzic, Bordx-Bde.

A y??"01113 ^olio Y°iture com-plete, 4 places, parfait état,
hauteur: un mètre. S'adresser
224, cours de la Marne, Bordx.
v- barriques, demies, quarts,prêts à remplir; 3, chemin

ttanquey, 3, à Talence (Gird®).

1UT0S OVERLAND
Ineoves, carrossées, livraison immédiate!
| GOMKR, jj. Chapcan-Rouge, Bordcaoïjf
REPRESENTANTS visitant dé-" taillant? demandés dan* cha¬
que arrondissement pour pro¬duits entretien premières mar-
â"®s- Références. Ecrire COF-
riU.L, Agence Havas, Bordeaux.

"BOUCHERES - CHARCUTIERES
pour balance demandées.

10 francs par matinée.
4, place des Capucins, Bordx.
«amionnette, 1,000 klirà v(

S'ad. M. Possat, 36, rjDiaz.Bx.

On dem. Jeune homme oon-naissant régie, douane, ay.
bonnes notions comptabilité, tr,
actif, pour maison vins. Ecrire
ACOL, Ag. Havas, Bordeaux.
fJH demande chambre meubléeUN pour étudiant étranger. Px
modéré. Ecr. ROAN, bur. journ.

Suis acheteur « plates-for¬mes admises sur tous ré¬
seaux. Faire offres TOURIL¬
LON, 251, rue Judaïque, Bordx.
piiANDE SOCIETE NOUVELLE"

de transports par 'autos - oa-
miorts demande directeur com¬
mercial pour Bordeaux et la
région au courant. — Ecrire
Cruset, Agence Havas, Bordx.

Très fort pianiste soliste et or-chest. nrend. engag. France,
avas, Bx.

I chest. prend, engag.
étrang. ESc. Agro, Ag. H;

PENSION DE FAMILLE
Repas 3 fr. 75 ou 7 fr. 50 par
jour, vin compris. — 38, rue
Lafaurle-de-Monbadon, Bordx.

ON DEMANDE DES TRAVAUXPOUR DAMES à faire chez
soi sans connaissances spécia¬
les. Ecr. Bega, Ag. Havas, Bx.

Camiont® Peugeot 14 HP, 6,000fr. Ecr. Yve?, Ag. Havas, Bx.

VOYAGEUR visitant Sud-Ouestdemandé pour placer à la
comm. produits intér. bâtiment.
Ecr. INCLI, Ag. Havas, Bordx.

MlAHIAGE. Veuve 43 ans, rev.110,000 fr., épous. mons» dist.,
rentier ou sit. indép. Agences
s'abst. Ec. Géo, Ag. Ha.vas, Bx.

VINS GIRONDE. Ancienne mai¬son demande associé ou com¬
manditaire ay. 50,000 fr. envir.
Ecr. Ladif; Ag. Havas, Bordx.

A vendre sur place 55,000 kil.savon blanc, 40 % huile. Ecr.
AFLUX, Ag. Havas, Bordeaux.

Fusils. Superbe hammerlesscal. 12, ét. neuf. Lefaucheux,
cal. 16. 35, rue Esprit-des-Lois.

DAME seule demande bonne àtout faire, 25 . à 40 ans, sa¬
chant cuisine et ménage. Référ.
exigée?. 31, rue du Loup, Bdx.
lOTEAUX télégraph. 6 mèt. à
i v. Bouyx, 25, r. St-Fort, Bdx.

ACHETERAIS voiture d'enfant.Ecr. Begui, Ag. Havas, Bdx.

AV. RIZ, type Benloch 0-choix.Livraison rapide. Ecr. VI¬
VIERS Fils, à Talence (Gir.).

, V. 150 barriques chêne neu-
Ives; 16, rue Pults-Descazeaux
V. BEAU BILLARD état neuf.

I S'adr. 29, quai de Bacalan, B»
eicew2 de camarsag à
rltllllib vendre rendue suis
chantier Bordeaux. S'adresser :
J. PINÇON, 225, rue de la Be-
nauge, 225, Bordeaux-Bastide,
disponible nous offrons;
(S I 7 1,800 tonnes, origl-tl I L, ne Californie - Rangoon.
PAJllin 22 % beurré, enUnUHU caisses de 100 kilos

CORNED-BEEF Flemington parc/ en boites de 12 ou 6 livres.
1 AIT concentre non sucré,LrlIJ livrable sous quinzaine
Ecrire MOREL et TEYCHENEY,
211, rue Turenne, 211, à Bordx.

A VENDRE
1« Machine à écrire Underwood-

5, dern. mod., état abs. neuf.
2°Machine à écrire Remington

10, dern. modèle, bel état.
3® Machine à écrire Remington-

10, chariot D, exoellent état.
Inter-Off., 52, ail. Tourny. T. 9-61

ON DEMANDE mestique-
laboureur-vigneron, champs et
vache à moitié. Références exi¬
gées. Gardrat, Cartelègue, Gir®®

SERVICE D'EMBALLAGE
On demande un chef d'équipe
caissier. Ecr. av. référ. et prê¬
tent. Acru, Ag. Havqs, Bordx.

ON DEMANDE une très bonnesténo-dactylo et un jeune
homme de 13 à 15 ans pour tra¬
vail de bureau. S'adresser à
l'AQUITAINË, 52, quai du Prési-
dent-Wilson, le mat., de 9 à 11 h.
~

V„ MANTEAU d'ASTUAKADL
68, rue Barreyre (2e étage).A

FABRIQUE répar. roues tous
r modèles, véhicules bois et fer
livrais, rajàlde et soignée. Direc¬
tion rue Fieffé, 34, à Bordeaux.

LAVABOS coiffeur plusieursplaces, bon état, à vendre. —
Loustau, r. de Lalande, 13, Bdx

SUITE BAIL. Magas. et appart. àcéder au centre. Prendre
adresse 20, r. Bouffard, magas.

JRETS sur toutes garanties.
James, 246, r. Ste-Catherine.

ACHAT PIANOS tous états bon
prix. GIL, 213, r. Fondaudège.

ACHAT de tous titres et bons.Prêts sur toutes garanties.
James, 246, rue Ste-Catherine.

On dem. louer appart. meubléde 3 à 5 p., quartier Fondau¬
dège, Judaïque. On prendrait au
besoin suite bail et mobilier.
Ec. Joyeux, 48, r. Henry-Deffès.
fiU ÊU E Je dispose d'un lot deUiIE.ÉIIk jolis chênes en gru¬
me que je puis débiter à di¬
mensions demandées. Les voir :
CARRAIRE, Scierie, à Eysines.

— Téléphone 11 et 13 —

Util F© A vendre, attelées ou
mUlCO non, une belle paire
mules en plein travail. CAR-
RA1RE, Scierie, à Eysine?.
9Î Afcl^IlE© Je Puis livrerrLHBlunE,ô immédiatement
200 me. en 0,027, 0,04 et 0,05 sur
wagons ou rendues Bordeaux.
SCIERIE CARRAIRE, à Eysines.
OflA fr. à qui procur. maison
fcUU ou appart. vide à louer.
Libre av. 6 m., qu. Jardin-Pu-
Rii.c. Ec. Afuse, Ag. Havas, Bx.
Jeune homme libéré serv. mil.

demande emploi
colonies d'Afrique. Excellentes
références. — S'adresser AR-
DAILLON, coiffeur, 17, quai
Louis-XVIII, 17, à Bordeaux.

caMTonnette dœ
2 cyl., bon état marche 500 kil.
CAMION Panhard av. remorque
12 HP, occasion à saisir. 29, 31,
rue Canihao, 29, 31, Bordeaux.

Ws"QmTTËR~ËMlPLÔr
Hommes et dames, représenta¬
tion facile grosse Société Vie-
Capitalisation. Fortes rémuné¬
rations. Agents, courtiers can¬
tonaux demandés. Ecrire réfé¬
rences « MUTUELLE LYONNAI¬
SE», 15, allées de Tourny, Bx.
4AO FRANCS à qui procurera
IwU petit appart. 2 ou 3 pièc.Ecr. Agil, Agence Havas, Bdx.

JH. actif, capable, disp. ca-■ pit., s'int. aff. sér. aliment.
Eor. Quixo, Agence Havas, Bx.
REPRESENTANTS DEMANDES

GROG RUBER
Marque supérieure. Maison J.
LAROUSSIE, 14, rue Honoré-Pi-
con, La Bastide-Bordeaux.

représentants
pour vin mousseux sont de¬
mandés. — Ecrire TUTI, Agen¬
ce Havas, à BORDEAUX.

dodge 12-15 hp
carrosserie torpédo 4 places, dé¬
marrage et éclairage électri¬
ques. — GIRAUD, 143, rue du
Palais-Gallien , 143, Bordeaux.

AViCUnÉiiC allx enchères pu-VLlïUnË bliques, le 7 dé¬
cembre 1919, en l'étude de M®
RENETEAU, notaire à Macau,
un Domaine sis à Macau, en fa¬
ce du débarcadère des vapeurs
Bordeaux-iPauillao. Conten. :
1 hect. 14 ares. M. à p.: 6,000 fr.

dem- P°ur en'
Uw Vit le 11£<9 cadrements. —

DELOM, 146, rue d'Arès, Bordx.
nCTCPTIU' American (Anc.UElE.uM¥ Polie.). Tte» en-
quêt-, t* pays. 3, r.Tombe-l'Oly, Bx

E ANGLAIS, ST. I>ÂCT,fcuULEi COMPTABILITE.
20 fr. p. mois ou 100 fr. forfait
Jusq. plac. STAR, 14, r. Saige.

On désire louer mach. à écrire.Ecr. Bastio, Ag. Havas, Bdx.

PORTEUSE DE PAIN deman¬dée. 225, rue Judaïque, Bdx.

Oignons dep. 15 fr. les 100 kil.12, r. de la Cour-des-Aldes.

A VENDRE, chambre .coin com¬plète. 33, r. Ch.-Marionneau.

Offre 30 t. carottes, 22 fr. les 100kil, Bx. Ec. Affll, Havas, Bx.

ON DEMANDE manœuvre ro-buste. 32, r. Saint-Reml, Bx.

Achèter. COFFRE-FORT ocoalsion. 4 bis, rue Ferrère, Bdx.
CAMION 4 ton. à vendre" N'a¬chetez pas d'autre cam la
voir. Ecr. Adaty, Ag. Havas, Bx
AV. mai?. modernèTl2 p., eauF", électr. Prix 55.000 fr. R.ioe-chaus. libre de sufte FYrirn
Incls, Agence Havas, Bordeaux.
F^o£EU?L et "Accessoires do
Fer ^n?ini?eiitalre demandés.Ecr. CRUDE, Ag. Havas, Bdx.
m i ,?AME COMPTABLE

-■» ™,ans demandée. Ecr. av.
réf. Inda, Agence Havas, Bdx.

CHAR R E TÏEÏÏ
ûantandé pour baladeuse 2 cbev.
-îïtîérences sérieuses exigées.MINOTERIÉ. 523, boul. Godard.

BONNE OUVRIERE demandée.PARFUMERIE PEYRONNET.

ON DEMANDE employé p. re¬connaissance gare. S'adres.
Transport, r. Ramonet, 20, Bdx.

VIN ESPAGNE vieux 12® à vend.150 fr. l'hecto. Ec. Milo, b. j®'.
ONNE TAILLEUSE dem. emp.
essay^ coup. Ec. Raja, b.B

Suis acheteur dans Bordxd'un fonds de comm., épice¬
rie, vins à emporter ou cave.
Logement confortable. Rien des
agenoes. Faire offres détaillées.
Ecr. Auriel, bureau du journal.

Metiers a scier montés surrôulements à billes, 0 m. 90,
avec table inclinable, 1 m. 10 ta¬
ble fixe avec ou sans aménagé
à refendre ou chariot à gru¬
me disponibles. H. Regourd,
280, rue d'Ornano, Bordeaux.

on demande
Piqueuses chaussons feutre, tra¬
vail à domicile bien payé, 4,
place du Grand-Marché, Bordx.

ON dem. de bonnes ouvrièrescouturlèr., 149, r. S-Catherine

ON dem. bon pédaliste et pa-petlère, 29, rue Lugeol, Bdx.

P
D

oele pied-selle bon état à v.
233, boulev. Ant.-Gautier, Bx.
emobilise 23 ans dem. empl.
Lassalle, 78, c. Victor-Hugo.

On demande porteuse de painet jeune porteur, bien payés.
Réglât, 1, rue de Berry, Bordx.
OO
r v

'rte de four ayee houras à
vendre. DUPUY, La Tresne.

MAISON à vendre rue Dauphi-ne, près place Gambetta, oc¬
cupée par un bar. Rien des ag.
Ecrire LARTIGUB, poste res-
tante, Aquitaine, Bordeaux.

ON DEMANDE jusqu'à 31) liïtomètres de Bordeaux sur li¬
gne de chemin de fer une jolie
petite propriété de 20 à 30,000 fr.
comprenant : belle maison, jar¬
din, quelques hectares seule¬
ment de prairie ou terres la¬
bourables et arbres fruitiers.
Ecrire immédiatement SOUCA-
RET, 12, r. Esprit-des-Lois, Bdx.

Fourrier démob. 25 a., conn.commerce, dem. emp. bur.,
transit, manut. Ecr. Yonvé, jal-

Suis acheteur de tout ma¬tériel d'usine de conserves.
Ecrire RIOU, constructeur, 60,
rue Saint-Jean, 60, à Bordeaux.

Bonne à tout faire demandée,bons gages, 17, rue du Palais-
Gallien, 17, au magasin.

AV. près Bx maison neuve li¬bre, 6 p., garage, gr. jardin.
S'adres. 149, chemin d'Eysines,
Bouscat, de 10 heures à 2 heures

Four 2 pers., bonne à t. faire,con. cuis, da®® 18, c. Argonne

AV. maison libre sous peu,meubl. ou non, cuisin., sala¬
mandre, 24, r. Trésorerie, Bdx.

On demande une chaudièrede 20 à 30 mq, av. ou s. mach.
V, fixe ou loco. S'adres. Denain,
St-Martin-de-Coux, p. St-Aigulin

ON DEMANDE bonne à toutfaire. Référ. exigées. S'adr.
Lamothe, 19, r. Jean-J.-Rousseau
JIANO de Hertz parf. état à v.
Bissey, Casteljaloux (L.-et G.)

ON ACHET. échoppe libre avecjardin en banlieue, près bou¬
levard. E. AUDOIRE, géomè¬
tre, à ETAULIERS (Gironde).

ienage vacher - cultivateur
dem®® Orphelinat Gradignan.

|n demande bonne à tout faire,
I 22, rue de l'Eglise-St-Seurin.

ON embauche un ouvrier plom¬bier et un ouvrier zingueur.
Emaillerie de Mérignac.

Aeh. forte moto, Harley préf.,mêm. mauv. état, sauf mot, et
b. vit. Avril, Chalais (Char'®).

ON DEMANDE un très bon cou¬peur pour hommes, muni
d'excellentes références. Ecrire
Brousse, au bureau du journal.

A louer log. av. écurie, vach.,terres cuit., pacage, 16 hect.
St-Martin, Toctoucau (Gironde)

Employé cherche situât., conn.anglais allem., vins, cognacs,
distillation. Ecr. Del, bur. journ.

Viticulture, grand rendement,tr. au cour. Assumerais di-
rection. Ecr. Vitis, bur. journal.
nALIYLO tr. expérimenté s'oc-
fi» cuperait travail soigné chez
lui. Ecrire LOR1ERE, 29, rue
Hanappler, Caudéran (Gironde)
'ailleur dem. bon appiéceur et
pompier. Lafage,12,r.Huguerle
ihien chasst tr. b. sanglier dd®.
Eymat, Pout-Créon (Gironde)

SCIERIE SAINT-SERNIN, rueSaint-Sernin, 121, demande
bon, ligotières, travail b. payé.

Dem. j. h. 14 a. app. comm., réf.,Chapp. 101, r. Ste-Catherine.
jRactyloyrapho capable, hommeU ou dame, libre de suite, con¬
naissant régie, est demand. par
maison vins. Ecr. en indiquant
référ, à Duplessy, bur. Journal.
TÛDTE PERSONNE disposant
de quelques heures par jour est
priée de se présent, à La Réserve
Nationale, 14, rue Lacbassaigne.

ON achèterait tri-porteur en bonétat, 36, rue du 'l'onûu, Bx.

Demandé pour bureaux, débu¬tant 13 à 11 ans, présenté par
parents. S'adresser Cie Borelai-
se, 28, pl. Gambetta, Bordeaux.

BOUS COMPAGNONS
ferailleurs sachant lire un plan.
Bons charpentiers demandés—
Travail de longue durée: bons
salaires. — S'adresser ENTRE¬
PRISE VIALLA, CHANTIERS
DE LA GIRONDE, quai de
Brazza, à Bordeaux.

FILTRE EUREKA, grand modè¬le, parfait état, manches re<
change. F. off. Coudouy, Eauze^

par

ORD 1915, parfait état mécani¬
que, BECHEAU, AU BLEUIL,
r Monpont-sur-l'Isle (Dord.)j

Machine a écrire d<«®. amoit»roux, autos, Monpont-s.-Isle<

A vendre deux forts chevauxharnachés avec charrettes
bassines en cuivre et deux alam¬
bics. S'adresser à A. LARQUEY,
minotier à Marcillac, par MonJ
pont - sur-l'Isle (Dordogne).

A VENDRE une limousine, tor¬pédo 6 places, montée sur;
châssis Peugeot 18 HP, 1914, typa
146, éclairage et démarraga
électriques, état neuf. Pour ren¬
seignements, s'adresser Gjiraga
R. VALLET, à Angoulême.

MOTEURS ELECTRIQUES de¬mandés pour Electro-Entre¬
prise, Luchon. Eor. en indiquant
aptitudes, référ, prétentions»

COMPAGNONS serruriers de¬mandés pour Electro-Entre¬
prise, Luchon. Ecr. en Indiquant
aptitudes, référ., prétentions^

POUDRERIE NATIONALE
DE BLANCPIGNON

EXPOSITION
des objets ci-après qui seront
mis en vente du 24 au 30 cou¬
rant : articles de quincailleries
Pour visiter et renseigne¬

ments, poudrerie de Blancpi-
gnon, de 9 h. à 11 h. et de 3 h.
à 5 h., sauf samedi après-midi
et dimanche.

iraEU S Mne VOIES DECAU-LIMmtWiE: VILLE de 0.50,
environ 200 mètres; un wagon¬
net de 500 litres. Nous faire of¬
fre: les FILS de CONSEIL Aîné,
à Rivière, par Laforce (Dord.).
M. LOUSTAU, 8, av. République!
Biarritz, recherche Berthe Vallet
«CHETERAIS auto de marque
M de 14 à 18 IIP. Faire offre in¬
diquant prix et état de la voi-
ture. S'®r à E. Pérez, à la Grèze-
des-Farges, par Montignac, Dsm
PNEUS et chambres 760, 765, 815^
820, 875, 880; r. Ch.-Marionneau, 41

j&ÎSTSI D' F- É- 4 cylindres,nU B U s HP, torpédo 2 places,
très bon état, à vendre. S'adr.
'bureau de la Petite Gironde.
42, r. St-Yon, 12, La Rochelle,

AS DRE
Voilure » UURTU », 10 HP, f

cyl., torpédo 4 places, magnéto
Bosch, carburateur Solex, boa
état de marche.
Camionnette « LABOR », 14 HP,

4 cyl.. charge utile 1,000 k., bon
état de marche.
Voiture «DELAHAYE», 8 HP,

4 cyl., 4 pl®®®, b. état de marche.
S'adresser pour renseignent'»

Garage Georges. Montbron, Cht»
A V. moto Gladiator 4 HP, 2 cylZ
débr., 2 vit., carb. Zénith, b. ét.
m.P*l,850hGastonDubois,Coutra»

NQ3X de KOLAS FRAICHES
Le plus puissant stimulant.

Gros, demi-gros, détail.
DEGUILHEM, 21, r. Maucoudinat

AV. 2 MOTEURS industr. Ja-py, 1 HP 3/4; Aster, 4 HP l/2f
26, cours Journu-Auber, 26, Bx,
A V. forts chevaux, p. charrette,
2 fins, occ. ; 78, rue Lecocq, Bx.
W®r AVIS. L'hôtel des 4-Coins, k
I Castillon, de M. Dulucq, est
vendu à M. Léglise. Opposite
14, place du Grand-Marché, Bdx^
ËMT disponible camlon-autof
rfïB-l 4 tonnes, Bdx-St-Jeaa-
d'Angély: deux départs par sé>
malne; 48, cours de l'Argonne,

CHANEE et Ci®, 1, place Puy"
» Paulin, I, demande débu¬

tant ayant bonne écriture; pré»
senté par ses parents.

A VFNnRF F0RD' torpélo «
" SË-SlURE places, 1918, par»
fait état. B. S. A., 3 vitesse»,
VERGINE, boulevard de la Ré¬
publique, à Vllleneuve-sur-Lot,

VENDRE MATERIEL complet
en très bon état de laiterie^

beui-rerie, glacière, marchant
au moteur. Ec. G. Dupln, Nér^ei

2 ŒUFS par an avec tû■iWUU poules. Procédé Infail¬
lible. Notice : 0 fr. 15: RAVC"'
LET, 16 ,rue Saint-Marc, PAU

AV. boghel capoté état neui44, c. du Maréchal-Petain,

CIRE GARANTIE P!
d'abeilles, disponible. _

AUGUSTIN, 20, r. St-Franço.

A VENDRE charge
service, visible de 1 h. à 3 IL
BLANCHISSERIE DU CENTKB,:

La Glacière (Mérignac).

ON DEMANDE
ouvrières pochistes. Travail as
suré aux pièces. Bon salai}*

MFOURNIER, 22, rue Buhaii« informe sa nombreuse cl1er
tôle qu'il a réouvert ses atelier
de reliure qu'il avait fera^

pendant la guerre.

Opérateur - électricien très SW'cour' appareil Pathé et grou¬
pe électrogène, demande placé/
dans BON CINÉ. Ecrire GARES*'
17, rue Cremer, 17, Bordeaux- .»

f|FFRE 2,000 fr. location pou*.w appartement vide 5 à 6 pièces,
maison ou appartement. Ecrirai
VIOLA, 21, bureau du journ®}. j

CHEVAUX
FOURNIER, hôtel du Cont/aeràtL
Podensac, sera les 24 et 25 oou?
rant, i'oire Sainte - Catherine*1
avec un fort convoi de breton*'
et percherons de 5 à 6 ans.

Perdu le 19 porte-billets av. ce
somma Rap. 24, c. Somma



PLUS FORT QU'ORPHÉE

La légende dit qu'Orphée, descendant aux Enîers, charma de sa
iîfre le chien Cerbère, qui en gardait l'entrée. — Celui-ci a la voix si
Itarmonieuse qu'il charme tous les animaux, même le lion. — C'est
|u'il prend de la PATE REGNAULD.

Faites comme lui, et vous n'aurez plus jamais de chats dans la
forge.
Quelques 'bonbons de Pâte Regnauld

Suffisent pour calmer très rapidement lés
accès de toux les plus violents, les enroue¬
ments les plus opiniâtres et les irritations
de la gorge et des bronches, quelque vives
u'elles soient. La Pâte Regnauld facilite
expectoration des glaires et des mucosi-

îtés et adoucit la poitrine-
Elle est encore très efficace contre les

rhumes, les bronchites aiguës ou chroni¬
ques, les laryngites, même anciennes, les
catarrhes pulmonaires, l'asthme, la grip¬
pe, l'influenza.

r.

Elle préserve notre gorgé, nos bronches,
nos poumons contre les températures froi¬
des et contre les brouillards.

En vente dans toutes les bonnes phar¬
macies. La boîte, 2 fr.; la 1/2 boite, 1 fr. 40.

CADEAU La Maison FRERE,
19, rue Jacob, Parts,

envoie par la poste, contre 0 fr. 25 c., une
boîte échantillon de Pâte Regnauld à toute
personne qui lui en fait la demande de la
part de la Petite Gironde.

ET
41 Rue La Boëtie. PARIS i
MOTEURS r-s rï i in ©

POMPES VERTICALES ZT HORIZONTALES « ACTION DIRECTS
POMPES CENTRIFUGES

CONDENSEURS a SURFACE o A JET
TREUILS CABESTANS CUINDEAUX

APPAREILS A GOUVERNER
INSTALLATIONS FRIGORIFIQUES TERRESTRES ti a BORD oes NAVIRES

AGENT POUR LE SUD-OUEST s il". VTOjES:, il, ruo Saiut-Siméon, BORDEAUX.

SOMT
tou3 ceux qui n'obtiennent pas régulièrement une selle quotidienne, tous ceux
qui souffrent de ballonnement du ventre, de gaz, de gargouillements, de coliques
sèches; tous ceux dont les selles sont insuffisantes, dures, noirâtres, difficiles ou
douloureuses.

LES PILULES DUPUIS
X.axatives, Antiglaireuses, Antibilieuses, Dépuratives

sont Incomparables dans tous les cas de constipation. Elles se prennent en man¬
geant sans modifier l'alimentation ou les habitudes; elles ne donnent jamais de
coliques; elles font toujours de l'effet, parce que le corps ne s'en fatigue jamais.
Dans toutes les pharmacies, en boites de St francs (impôt en sus), portant

une étoile rouge (marque déposée) sur le couvercle de la boîte et les mots e Dupuis-

' -fié; "

// en résultera

grâce à la

Savonniers
une branche

de lys
bien blanc et

une économie
de 70 %
absolument
certaine.

Sons Agents demandés partout. -20, RneHérold,Paris
',:b. :■ •iîi'V

Le Retour d'Age
Toutes les femmes connaissent les dangers qui les

menacent à l'époque du RETOUR D'AGE. Les symp¬
tômes sont bien connus.
C'est d'abord une sensation d'é-

touîfement et de suffocation qui
étreint la gorge, des bouffées de
chaleur qui montent au visage
pour faire place à une sueur froi¬
de sur tout le corps. Le ventre de¬
vient douloureux, les règles se re¬
nouvellent irrégulières ou trop

Exiger ce portrait. abondantes, et bientôt la femme la
plus robuste se trouve affaiblie et

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
rn INTER-OPF1CE Cq
3t. ail. de Tourny (l« étage) wG

Téléphone 9-6t
975 emplois procurés cette année

REPARATION

MADHiNES A ÉCRIRE
Unaerwood, Remina ton, etc.

Inter-Office, 52, allées de Tourny
Téléphone 9.61.

Livraison rapide.

VINS SUPERIEURS et ordinai¬res Lot et Lot-et-Garonne,
suis vendeur p. gros et pet. lots.
Ecr. Velia, Ag. Havas, Bordx

CONTRE LA VIE CHÈRE
PB A IIOCE aliment., seau de
talfnlduE 10 kil-, le kil. 5175.
PfSAISCC végétaltne «VE>:UimESOE mince», seau de
let5k., le k. 5<75. Remise de 10%
aux commerç'» à partir de 100 k.
Au Parisien, 55, r. des Ayres, B»

exposée aux pires dangers. C'est alors quTl faut, sans
plus tarder, faire une cure avec la

que toute femme qui
elle qui n'éprouve au-
valles réguliers, faire

R Y

Nous ne cesserons de répéter
atteint l'âge de 40 ans, même cell
cun malaise, doit à des tntervalles
usage de la JOUVENCE de l'ABBE SOURY si elle veut
éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la Conges¬
tion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anévrisme, etc.
Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus son

cours habituel se portera de préférence aux parties
les plus faibles et y développera 'tes maladies les plus
jfbl
ifril

employant _ _

me évitera toutes les infirmités qui la menacent.
Le flacon 1 à fr dars toutes les Pharmacies; 5 fr. GO

franco gare. Par - flaoo'is, expédition franco gare
contre mandat poste 20 fr. adressé à la Pharmacie
Mag. DUMONTIER, à Rouen.

Ajouter 0 fr 50 par flacon pour l'Impôt.

j Bien exiWrTa VérïtatiTa JOBVENCE dTÎ'Abbîsoury^
| avec la Signature Mag. DUMOIVTIER )

(Notice contenant renseignements gratis)

SYPHILIS
(Guérîsoo contrôlée).

1 Clinique WASSEIiMANN'
2S, me Vitol-Ccries. Bl
ECOULEMENTS

RETRECISSEMENTS Traitement m 1 sHaa

ERAPUBBIF3 a de l'Armée Américaine9em«jffgS8aË»33 A S-VlBIllE. Transformation do claviers
pour toutes machines Underwood, Rcmington. Royal, etc...
50 machines de toutes marques disponibles. Réparation, ruban,
papier carbone, papier blanc, et toutes fournitures,

AMERICAN TYPEWRITERi SUPPLIES
3, rue «le iîanvaux, 3. PAUIsi. — relèplione Central 3S-o;>

TRARSIT-C0ISI6IATI0I
"^7"Tfc>±<D33L f33ÎL"fcTULOfî3, TOjLOUCL &HOX2L&H3-GI

André CHAUVïàï, 16, cours du ffiédoc, Bordeaux

ss Liraismmmm
Fera vendre dans les magasins ci-dessous :

CONSIDÉRÉS COMME DÉPURATIF =
Des observations en nombre infini et très sérieusement contrôlées résultant de leur emploi

dans toutes les parties du monde amènent à conclure que les
COMPRIMÉS de GIBERT constituent le Dépuratifda Sang /s plus puissant î

ment induré, Ils ne se sont aperçu par la suite d'aucune manifester
lis ils ont un doute. A ceux-là les médecins conseUlen»

i . -i .0 . /T -. " ? X J.fno nA DPAflS.ïW

Antignac, 203, chem. de Pessac.
Armand, 27, rue Mondenard.
Audouin, 1, place d. Capucins.
L. Bcllmgard, 42, r.Lechapelier
M. Bellingard, 18, ch. de Pessac
Berthelot et Peyra, l, rue de
la Cour-des-AIdes.

Cazabat, 34, rue Judaïque.
Vro Cazaubon, 96, c. Balguerle.
Dubron, 26, r. du Ga-Maurian.
Dumas, 64, rue Bouquière.
Garnier, 6, chemin de Pessac.
tiatineau, 227, rue Judaïque.
Gysin, 1, r. du Temps-Passé.
Jonquières, 29, rue de Cette.
Lacaze, 45, r. Hériard-Dubreuil.
Lachia, 19, chemin d'Arès.

Lacoste, 251, cours de I'Yser.
Lamarque, 5, chemin d'Arès.
Lannegrasse, 253, c. la Somme.
Larebièro, 129, rue d'Arès.

J81, cours de la Marne,aury, (34, route de Toulouse.
Pelet, 46, rue Porte-Dijeaux.
Pétriat, 34, route de Toulouse.
Poitevin, 32, rue de Cursol.
lligaulau, à Pessac.
Rodriguez, 272, rue Sainte-Ca¬
therine.

Saint-Jour, 24, avenue de la
République.

Saint-Martin, 3, rue Delord.
TlsnA 15, rue des Frères-Bonle
Tranquille, 20, rue de Pessac!

TRÈS PMCHAHIIT
DES PRODUITS

LA CONFITURE FOUCAULT
Est ies. plu® exotsxise des Confitures

USINES à PARIS et â CAHORS
Dép.Ag. régional ; J. Castagnier, 52, c. Georges-Clemencean, Bordeaux

i» POUR LES PERSONNES AYANT EU LA SYPHI-
LIS ET QUI EN ONT ÉTÉ GUÉRIES. - C'est le seul médi¬
cament qui puisse avoir une action dépurative sur leur organisme.
Etant donné l'intensité des traitements qu'elles ont suivis, les dépu¬
ratifs habituels seraient toujours trop faibles et sans effet. 11 y
aura toujours intérêt à faire une cure dépurative aux changements
de saisons avec les Comprimés de Gibert.
Elles contracteront, ainsi une assurance formelle contre tout

retour. Elles pourront vivre tranquilles, procréer sans inquiétude
et effacer dans leur esprit jusqu'au souvenir de la maladie.

2» COMME. MÉDICATION PRÉVENTIVE DANS LA
SYPHILIS BÉNIGNE. — Chacun sait qu'il existe des cas de
syphilis à manifestations faibles et rares et que les malades peu
touchés ont tendance à ne jamais rien prendre comme remède.
Cette Syphilis de faible intensité est néanmoins à redouter, car
elle fournit un contingent de malades qui ne se soignent jamais,
se figurant n'avoir qu'un commencement de syphilis. Or, chacun
sait que le spiroehaete est perfide. Il sommeille longtemps, quelque¬
fois des années, et s'il se reveille un jour après s'être sournoisement
logé autour des centres nerveux essentiels, cerveau ou moëlle
épinlère, un accident terrible peut sdrvenir tout à coup et affliger
le malade d'une infirmité définitive.
En pareille matière, il ne peut s'agir d'un commencement de

syphilis, on a ou on n'a pas cette maladie. Si on l'a, même bénigne,
il faut absolument consulter son Médecin, la traiter très sérieuse¬
ment et la guérir.
Ne pas se soigner sous prétexte qu'on n'a aucune manifestation

syphilitique est une erreur grossière qui peut se payer fort cher plus
tard. Un traitement au printemps et a l'automne est indispensable.
La médication sera dans ce cas purement préventive, elledonneraau
malade la certitude absolue de ne jamais avoir aucun accident.

3° DANS LA SYPHILIS DOUTEUSE. — Il est des cas où
les malades ne peuvent se rappeler s'ils -ont eu un chancre réelle-

tion, mais us ont un uuuk. »». m,.
fréquemment au moins deux cures de Comprimes a titre de précau¬
tion. Ceux-ci servent, dans ce cas, de Dépuratif. Ces cures dépura-
tives peuvent être renouvelées chaque année, elles ne peuvent
jamais avoir le moindre inconvénient pour la santé.

4» DANS LA SYPHILIS IGNORÉE. — Bien souvent on ne
peut s'expliquer les phénomènes qui se passent dans l'organisme
et on en cherche en vain la cause. Combien de malaises de toute
espèce ; névralgies rebelles, douleurs intolérables, troubles de la
digestion, vertiges, bourdonnement d'oreilles, affaiblissement de
la vue, maladies de la peau considérées comme incurables et impos¬
sibles à classer, congestion de la face, lourdeurs de tête, etc., peu¬
vent avoir pour cause une faible trace de syphilis. Le malade essaye
en vain, pendant des années, tous les remèdes qui existent, u
transforme son estomac en laboratoire par une absorption inconsi¬
dérée de drogues et produits chimiques. H n'obtient jamais de

cause du mal est enfin trouvée, elle est combattue. Les souffrances
cessent, une nouvelle vie s'ouvre devant le malade transformé !
On fera donc toujours acte de sagesse en ayant recours, à titre

de simple dépuratif, aux Comprimés de Gibert, toutes les fois
qu'on se trouvera en présence d'une affection tenace, résistant à
tous les traitements actuels, alors même qu'on n'aurait pas à mettre
en cause la syphilis. Comme ils ne peuvent être nuisibles à l'esto¬
mac, il n'y a aucun risque à courir.

5° DANS LA SYPHILIS HÉRÉDITAIRE. — La syphilis
héréditaire est toujours une forme de syphilis très atténué^ et
les accidents qui en résultent ne sont jamais très graves. Néan¬
moins, ils sont suffisamment vexatoires pour justifier le traitement
aux Comprimés Gibert.

La boîte de 50 comprimés : ONZE francs (10 fr., plus l'impôt 1 fr.).
Envoi franco, sans marque extérieure, contre espèces ou mandat adressés à la

Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Aubagne, MARSEILLE.
DùpSt à Bordeaux 3 Pharmacia ROUSSEL, 1, place St-Projet.

P. S. — Pour éciter les contrefaçons et substitutions qui peuvent être Inefficaces et même dangereuses, nous prions la clientèle
de bien exiger sur chaque flacon le nom et l'adresse du fabricant ; GIBERT, 19, rue d'Aubagne, MARSEILLE.
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Etude de M« BESSON, avoué à
Bordeaux, 3, cours Georges-
Clemenceau, 3.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 2 décembre 1919, à 13 h.,
maison à deux corps de logis, à
Bordeaux, r. Bertrand-de-Goth,
26. M. à p., 6,000b Visite, mardis
et vendredis, de 14 à 16 heures.
Ind. Roux. M» Fermaud, av. col.
Etude de M<= BESSON, avoué à
Bordeaux, 3, cours Georges-
Clemenceau, 8.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 2 décembre 1919, à 13 h.,
lo Maison et jardin à Bordeaux,
22, rue Brizard. M. a p., 5,000 fr.
Visite : mardi et vendredi, de 14
à 16 heures; 2» maison et jardin
à Caudéran. chemin Duvergier.
M. à p., 1,000 fr. Visite: jeudis
et dimanches après-midi. Indivi¬
sion Laterrade. M«» Fermaud et
Barroy, avoués colicitants.
Etude de Mo BARROY, avoué,

27, rue Gouvion, Bordeaux.
VENTE AU TRIBUNAL
je mardi 2 décembre 1919, à 13 h.,
lor lot, maison et chai à Bordx,
rue Carpenteyre, 67. M. à p..
25,000 fr.; 2» lot, maison à Bor¬
deaux, rue Planterose, 13. M. S
p., 10,000 fr. ; 3a lot, maison à
Bordeaux, rue du Moulin, 5 et 7,
et rue Brenet, angle des deux
voies. M. à p.. 15,000 fr. : 4o lot,
maison à Bordeaux, rue Neuve,
27. M. à p., 5,000 fr.; 5» lot, mai¬
son à Bordeaux, rue Ausone, 25.
M. â p., 30,000 fr. Me» Ferrand et
Richard, avoués colicit. Visite :
les lundis, mercredis, vendre-
dis, de 14 h. à 10 heures.
Etude de M» G. BARROY, avoué,

27, rue Gouvion, Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 11 décembre 1919, à 13 h.,
maison forme éch„ sise à Bor¬
deaux-Bastide, rue Cazenave, 23.
M. à p., 14,350!. M»» Besson, Bou-
luguet et Peyrelongue, av. prés
Etude de M» BARROY, avoué,

27, rue Gouvion, Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 11 décembre 1919, à 13 h.,
domaine de a Bon-Air », à Bègles,
632, route de Toulouse (Tramway
de Bordeaux à Léognan), comp.
maison de maître en partie li¬
bre de suite, beaux ombrages,
log. de pays., écurie, remise, vi¬
gnes, prairie et bois, imm. par
ûest. M. à p., 42,820 fr. Me» Gar-
rau et Peyrelongue, avoués prés.
On visite : lundis et vendredis,
de 14 h. à 17 heures.

TOCHËS EN PAPIER
ON DEMANDE îles ouvrières sa¬
chant faire les poches en papier
et dans toutes les catégories.
Egalement des apprenties fil¬
lettes de 13 ù 14 ans présentées
par les parents Dons salaires.
Travail assuré toute l'année:
18, rue Dom Devienne, 18 (près
l'abattoir), à Bordeaux.

BAL GRATUIT
avec le concours de l'Orchestre
de la Garde Républicaine, plus
de deux cents personnes peu¬
vent danser grâce à notre puis¬
sant phonographe perfectionné.
Vous délasserez vos amis par
les plus beaux morceaux d'o¬
péra et de concert. Et ce mer¬
veilleux appareil vous sera livré
avec des facilités inouïes de
paiement. Renseignements gra¬
tuits : PARIS - EN - PROVINCE,
224, rue Marcadet, PARIS (18»).
BJÎII0CC Vente et achat de
■SuUîIui*, titres cotés. Ban¬
que ANDRIEU, 70, r. Lafayette,
Paris (24» année, pas confondre).

MONUMENTS
commémora tifs et funéraires

Pierres de taille
Livraisons rapides

Comptoir d'exploitation et
de vente des marbres et granités
des Pyrénées, Arudy (B.-P-).

VESTIAIRES
achetés bon prix p. Renouleau,
spécialiste, 23 place Mériadeck.

Spécialité de
COUVERTURES PURE LAINE

et LAINES à MATELAS
Economie 20 %

20, place Pey-JSerland, 2G
en face de la cathédrale. Bordx

Achèterais maison
7 à 10 pièces (dont 3 libres), de
préférence avec jardin et. gara¬
ge, quartiers Tivoli, Judaïque
ou boulevards, vide ou meublé.
Gachet, 8, rue Servandonl, Bdx.

On demande menuisiers etcharpentiers pour matériel
roulant, 15, chemin de Biram-
bits, 15, à BEGLES (Gironde).

Clarification et Conservation
des VINS. Produits légaux

Si" Doerza/iff.S place Parlement, Bdx

A VENDRE, fabrique de chauxen Charente-Inférieure, ap¬
provisionnée en combustible.
S'adresser M® ADENIS, notaire,
102, rue Ste-Catherine, Bordx.
I IKaflEIQI&IE Occasion ex-
sJssSUy oIivE. coptionneUe,
18 HP, ét. neuf, gr., élég., livr.
suite. Hût. ltéglna. Arcachon.

Venta et location de DEMl-MUIOS
Adrien DU MONT

98-99, q. de Bacalan, Bordeaux
Maison à Alger

ÛlTlMhDL' en partie ou to-
rt Y'CNUHC talité 300 dernl-
muids vides en très bon état.
Ecrire J. SEGUIN, villa Copur-
chic, 12, rue du Chemin-Vert,
SA1NT-MAUR (Seine).

„ A VENDRECHAUDIERE auxiliaire fleld par
Elliot et Garrood neuve 1917,

[lente condition.CABESTAN à vapeur, 2 cylin¬
dres, très bon état.
Ecrire Biarcol. bureau journal.

1/2-MUIDS
TONNELIERS
DOIRON, cité CharlemagneVBx.

fTÉlNTURERIE,3.n Lescurel
S Usine I.ATBSTE

UNE METHODE MERVEILLEUSE
pour se débarrasser définitivement, sans douleur et sans danger, des

POILS OU DUVETS
DISGRACIEUX du VISAGE et du CORPS

Voici une bonne nouvelle qui va combler do
joie les Innombrables femipes et jeunes filles
se sentant humiliées et enlaidies par une
malencontreuse pousse de poils ou de duvets
aussi disgracieux que superflus.

— Un célèbre spécialiste américain, le doc-
leur R..., vient de trouver enfin un procédé
sûr permettant à chacune de se débarrasser
définitivement et pour toujours de ces horri¬
bles poils.
vulgarisé dep

"

Méthode

Ce procédé, unique au monde, est
ufs peu sous la dénomination de

- '

Américaine ».c Nouvelle
La Nouvelle Méthode Américaine ne se con¬

tente pas de supprimer à la minute la partie
visible des poils: ello détruit aussi les racines
et stérilise le bulbe pilaire, rendant ainsi toute
repousse impossible. '
Que les poils soient fins ou grossiers; qu'ils .

se trouvent sur le visage ou sur toute autre ^Sl JE» Art 3E3 SI
partie du corps; que vous ayez ou non tout

cela n'a pas d'importance car, cette fois-cl, le succès vous est absolu-
exceptionnelle de 1,500 traitements par cette merveilleuse méthode va

être faite aux lèctrices de la « Petite Gironde ». Si vous désirez en profiter, écrivez de suite
au LABORATOIRE ORLEANAIS, Division O, à Orléans (Loiret), qui répondra discrètement.
QUELQUES LETTRES — JVMLJLIERS D'ATTESTATIONS

Bordeaux 17 février 1919. — Laboratoire Orléanais, Orléans. — «Votre méthode m'a ad¬
mirablement'réussi. J'avais cependant tout essayé contre ces horribles poils. Vivent les
Américains, qui nous font connaître de si belles choses ! M11» Yvonne C..., rue Judaïque,
Ko rde a u x

Bordeaux, 15 mars 1919. — « Messieurs, j'étais barbue comme un vrai bouc. Grâce à
votre merveilleuse méthode, je n'ai plus un poil au visage. Mille remerclments. Mm» Re¬
née F rue Saint-Catherine. Bordeaux.

AVA35ffT

essayé sans résultat,
ment garanti.

Une distribution

OR1I0M blanc Le Kaki, postal
SAeuN 10 k. 24' f°°; 5 post. 115'
c. remb'. Loisel, fab', Marseille.
C XUflU de ménage, 30 fr. pos-
ôflïllSÏÏ tal 10 kilos brut, 72 %
42 fr. postal 10 kil. brut. HUILE
de table, 62 fr. postal 10 litres
freo gare contre remboursé La
Maison accepte des représente».
Louis REYNE, SALON (B.-d.-R.)
achète dégauchisseuse Guilliet
Tet fils. Ec. Roler, Havas, Bx.
i CHAT tr. cher vieux dentiers.
\ Bocs, 31, rue Porte-Dijeaux.

IMPERMEABLES
icârés américains, depuis 5 fr
Vestons-Cuirs, Toiles de l en-l
jtes, quantité à enlever de suite, r
14 bis quai Ste-Croix. Bordeaux

AV. MAISON-VILLA
vide, 9 pièc., eau, électr., garage,
remise. Gradlgnan, près tram,
gr. jardin, arbres fruit., agrém.,
&rès cours d'eau, 30,000 francs.RUN, 8, rue Margaux, Bordx. 200

Poudre

ERASMI
Cr> uonte
chez, fous
/&rfomeurs
G'PhTàçasins
fferbaristes. etc.

drrose,.
r ERASMIC;
ts./tue^Temple
PA R.I S/

Naqlisez
«os

OUVRIS
lié Brilleront

Vite =====

M T*»è-s Bien

"iïilSés à Courbooaie (Soins)

i§
'ïM
«SIS

'if> ;
Wm
w,

mi:/'
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928. — SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI"). Téléphone : PASSY 95-45, 98-14, 98-35.

VENTE N° 3, A LA ROCHELLE

de : 7 Tracteurs, 39 Calions, 15 Çamionsieifes, 39 Touristes
12 REMORQUES, 3 MOTOCYCLETTES, 10 TRACTEURS « WALL1S » avec charrue,

EXPOSITION : Glacis de LA ROCHELLE (Porte Royale) du 20 au 2S novembre 1919,
jour de l'adjudication.
et 22 LOTS DE PIECES DE RECHANGE NEUVES POUR TRACTEURS tt WALL1S S
(visibles et livrables à LEVALLOIS, au magasin central, 202, route de la Révolte).

ADJUDICATION : le 28 novembre 1919, à LA ROCHELLE, salle de l'Oratoire, rue
Dauphiite.

RENSEIGNEMENTS AU PARC DE VENTE, ou 70, avenue de la Bourdonnais, PARIS.
Téléphone : SAXE 76-57.

956. — SOUS-SECRETARIAT D'ETAT X LA LIQUIDATION DES STOGKS
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI»). Téléphone ; PASSY 95-45, 98-14, 98-35.

VENTE SUE SOUMISSIONS CACHETÉES :

d'ARTICLES de PAPETERIE et FOURNITURES de BUREAU
entreposés au Magasin SADLA, 4, rué Davoust, à PANTIN (Seine). Clôture le 10 dé¬
cembre 1919.

Pour réception du catalogue, examen des échantillons et tous renseignements,
s'adresser à la Sous-întondance militaire du ravitaillement, 25, rue Blanche, à PARIS.

Téléphone : Central 37-83.

ROUGE VIM EXTRA BLANC
I40f VINICOLE NOUVELLE I65f
L'b» an 'it, rue Peyronne!

Suis acheteur petites scies à ru¬bans et scies à rubans, à gru¬
mes avec chariot : De Roque-
maurel, Oloron-Sainte-Marie.

BUREAU, 2 grandes pièces av.usage téléphone, électricité,
2» ét., pl. centre, à louer. Ecr.
COBLER, Ag. Havas. Bordx.

barriques vidanges resui-
vieç. RENAULT, Llbourne

959. — SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOGKS
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI"). Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35.

VENTE DE NAVIRES
Le jeudi 4 décembre 1919, il sera procédé, dans les bureaux de la préfecture mari¬

time de ROCHEFORT, u la vente par adjudication publique, sur soumissions cache¬
tées, des navires suivants :

1. SEPT CHALUTIERS : Gorille, Guenon, Héliotrope, Ortolan, Mauviette, Martin-
Pêcheur, Cy amen.

2. DIX NEUF CHALUTIERS : Bonite, Capelage, Eperlan, Saun-on, Tapecul, Beau¬
pré, Blaireau, Flèche, Foc, Hauban, Aussière, Batayolle, Bosse, Bonnette, Bras, Brl-
gantine, Cosse, Plie, Vergue.

Le cahier des charges et la notice relatifs à cette vente peuvent être consultés :
à PARIS, au SOUS-SECRETARIAT D'ETAT (service commercial), au Ministère de la
marine (état-major général), pièce 241; au Commissariat aux Transports maritimes et
à la Marine marchande, 5, rue Castiglione. Dans les porîs et villes du littoral, aux bu¬
reaux des autorités maritimes locales (préfets maritimes, commandants de la Mari¬
ne), on au bureau de l'INSCRlPTION MARITIME

IMS 8 ITDICr de 101, pour réussir en tout. Notice G, M"241.
i¥sAI I Eliot INSTiruT, fi, rue Bassane, PARIS (lt)>).

P I pr CCMRSC'"classe, reçoit pension"". Consultations tous les
OAuL r L SI! lit L. jours. M*» CHEV1LLIAi',r. Judaïque, i40 Ois.

BONS CHAUDRONNIERS
et TUYÂUTEURS

Ecrire avec références à la 8 €IETE CHIMIQUE DES USINES
DU ItUONE, à Baiut-Pous (Khône).

en

cuivre

ACETYLENE!FOURNITURESGÉNÉRALES

J' afu2tc meubles, laines,AbnEI C plumes ou débur-
ras, etc. - Ecrire ; E. MAZET,
75. r. j Uarayon-Latour 75, Bdx.

ftJBe BEUROIS, notaire à Salnt-
Hl Pienre - d'Oléron, demande
tout de suite un bon clerc

aux actes courants.
V. Berllet torp. 6 pl., 15 HP,
très bon état marche, outil-

L Installations complétés - CARBURE de CALCIUM • Lampes, Lanternes

f A- ROUX
[ COMPTOIR do SUD-OUEST, 84, Cours Victor-Hugo, BORDEADII Ateliers et Entrepôts à TALENCE (Gironde)

MALADIES DU SANG
Rhumatisme, Névralgie, Eczéma. tO, r. Harjaui, 1.1. ■«tins.

il i.. -
_

■ ta bl C3 UU11 CuCiu lllal vUUj VJUlill* w je agy ^ . fiBm

Les Maux d Estomac
and jar<

GÉD.

b.
p. bureau,

électr., téléph., etc., pl. Tourny.
a u libre de suite, la villa n»
H * • 289, ch. de Pessac, 9 p.,
grand jardin, gaz. Prix, 25,006'. i

B. meublé - confiserie
pl. centre, 13 chamb.

meubl. d. part, lit de mil., licen¬
ce p. boissons, etc. Prix 42,000'.
Agence moderne, 11, pl. Tourny
4orflUI6 M. Rollis, 95 bis, rou-S ftViù te de Saint-Médard,
a vendu son salon de coiffure à
M. Seguin. — Réclamations ;
Loustau, 13, rue de Lalande, Bx.

Sténo-Dactylo Secrétaire
jolte écriture, non débutante,
dem<i4o. Ecr. Etabl. SALAGNA,
17, rue du Champ-de-Mars, Bdx.

VIN BLANG DOUX
filtré, dispon. de suite à l^OO* le
tonn. Ecr. 108, irue Malbec, Bdx.

fÛNEMA poste Power's à v.U comph, ét. neuf, cause malad.
Arth. Chaloupy, Grignols, Gird»

Tous ceux qui souffrent de l'estomac, du foie, des reins, des
intestins peuvent dès aujourd'hui même mettre un terme déli-
nitif i» toutes leurs souffrances, manger avec goût, manger avec
plaisir et digérer facilement n'importe quel aliment.

Les Poudres de Cock, c'est le seul remède pour guérir très
rapidement et radicalement les gastrites, les dyspepsies, les
gastralgies, les dilatations, entérites, gastro-entérites, toutes les
affections du foie et des intestins C'est le seul bon tonique et
désinfectant des voies gastro-intestinales, aussi les Poudres de
Cock suppriment pour ainsi dire instantanément les lourdeurs,
renvois, éructations pesanteurs, aigreurs, gonflements, ballon¬
nements, fermentation : crampes, coliques, nausées, maux de
cœur, vomissements, Indigestions, maux de tête, migraines, in-
sommies, etc., etc. Avec les Poudres de Cock on éprouve aussitôt
un sentiment de calme, de bien-être et de satisfaction, on sent
la vie renaître et reparaître la bonne humeur. C'est la santé
qui revient. Un seul cachet de Poudres de Cock suffit généirale-
rnent pour digérer le repas le plus lourd et vaincre la plus
forte indigestion. Une seule boite de Poudres de Cock suffit
pour bien guérir la maladie d'estomac la plus redoutable, t. est
réellement un remède unique.

Ne venez donc plus dire que vous souffrez d'e,Lfsî?!îi^0'„^"®
vous ne digérez pas, on vous répondra : c'est votre iautç, vous
n'avez qu'à prendre les Poudres do Cock. 4 fr. 60 la boite dans
toutes les pharmacies.

COMPLÈTES
23T

FORFAIT INSTALLATIONS FRIGORIFIQUES
GARANTIES compagnie française

comme _ c*u FROID SEC
» . Capital . 8.000,000 de francs,
fonctionnement SIÈGE Social : 39 Rue de La Boètie. PARIS
et rendement. succursales i Marseille •' aloer

4


